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Anniversaire 
Voici le mois des morts, « les morts toujours 

plus nombreux que les vivants « disait déjà An-
tigone dans le vieux poème de Sophocle, les 
morts que les dernièpes hécatombes ont accu­
mulés, les morts, aussi, du plus lointain passé, 
des guerres légendaires, des invasions immenses, 
tous les morts . . . Les religions antiques avaient 
consacre ce mois à toutes les ombres qui errent 
sur les bords de l'Erèbe, le christianisme n'a pas 
interrompu la chaîne tant de fois millénaire et 
les croix des cimetières se fleurissent en no­
vembre... En France, le H novembre, on a glo­
rifié, dans un symbole unique, tous les morts de 
la guerre ; de tout cœur, les Polonais de France 
se sont associés à l'apothéose^ sous l'Arc de 
Triomphe, du soldat obscur en qui revivent des 
milliers d'âmes, mais eux aussi, ne doivent pas 
oublier leurs morts; je ne parle pas seulement 
de tous ceux qui, sous desuniformes différents, 
sont tombés, fils de la mcme Patrie, dans les 
plaines de l'Europe centrale, encore toutes 
chaudes de leur sang, ni de ceux que la Pologne 
ressuscites a du opposer, barrière vivante, à 
l'invasion rouge, et qui se sont sacrifiés il y a 
quelques mois à peine pour l'ordre et la liberté 
du monde... Non, ceux-là, on ne les oublie pas 
encore, leur œuvre est toute proche. Oile est réa­
lisée, splendide, éclatante, c'est la Pologne nou­
velle, c'est la Nation qui revit, qui lutte, qui, 
demain, va devenir grand Etat européen de 
l'Est... leurmort , à tous ceux-là, n'a pas été inu­
tile, n'a pas paru vaine aux yeux des hommes ; 
non, ce soir, je pense à d'autres, aux jeunes gens 
si beaux et si enthousiastes de l'insurrection de 
novembre, à ces rêveurs, ces fous peut-être qui 
sont tombés sans réussir, qui ont été assassinés 
dans l'ombre, qui ont tout perdu, et que l'Europe 
a blâmés.. . Nous aurions sans doute tendance 
aujourd'hui à oublier un peu les héros malheu­
reux de nos insurrections nationales, mais cela 
ne doit pas être, car sans eux, sans leur inutile 
et sul)lime effort, qui sait si'4a rénovation de la 
Pologne aurait pu s'accomplir •(• Ils ont fait qu'il 
n'y a pas eu « prescription » dans l'histoire de la 
tragédie polonaise, ils ont crié au monde, du fond 
de leurs tombes, du fond de leurs cachots, la pro­
testation éternelle de l'Espérance et du Droit!... 

Beaux officiers, étudiants ardents qui avez 
tous si généreusement offert vos vingt ans, votre 
jeunesse, vos ambitions et vos amours à la patrie 
polonaise enchaînée, nous penserons à vous le 
29 novembre, nous nous rappellerons votre âme 
vibranteetnous redirons en nous-mêmes le chant 
douloureux que Chopin vous a consacré... Jeunes 
gens qu'on disait « romantiques » et qui fûtes 
héroïques jusqu'au bout, nous n'oublierons pas 
que vous êtes nos pères, que, tué à 15 ans dans 
l'insurrection comme u'n de mes grands-oncles, 
ou mort après un long et triste exil comme mon 
aïeul, vous nous avez légué l'amour de la Patrie 
lointaine et la foi en ses destinées, l'amour aussi 
de tout l'élan généreux, la sensiljilité déchirée 
qui vous animait tous... c'est de vous que 
nous sommes faits, c'est votre ent"housiasme qui 
nous brûle encore aujourd'hui, c'est votre tris­
tesse qui pleure en nous durant ces brumeuses 
soirées de novembre où nous autres, enfants 
d'émigrés, nous nous sentons si douloureuse­
ment seuls et orphelins. Le temps des insurrec­
tions est loin, c'est vrai, et aussi l'état d'esprit 
qui les fit naître, les conditions économiques, le 
développement de l'industrie, voilà le grand 
souci des Etats modernes, et la Pologne enfin 
descendue de son halo de légende et de poésie, 
devient un Etat moderne. Cependant le palais 

du Belvédère où réside actuellement le chef de \ 
la République polonaise fut pris d'assaut, dans la 
nuit du 29 novembre 1831, par une poignée de 
jeunes gens, arraché au grand-duc Constantin 
qui y régnait au nom du Tzar et restitué ainsi à 
la nation polonaise. Les héros de cette nuit 
lointaine n'ont-ils pas travaillé pour le I^résent? 

Et la Pologne moderne, tout en se livrant à 
l'effort industriel et commercial, n'est-elle pas 
plus forte, plus grande de tous ces sacrifices 
accomplis pour elle? niest-elle pas, grâce à eux, 
un peu plus qu'une Patrie, une Religion, puis­
qu'elle a eu tant de martyrs ? 

Anne-Marie OASZTOWTT. 

L'ÂME RUSSE ET LE BOLCHEVISME 
Une des plus anciennes conceptions rencon­

trées au cours de l'Histoire, est la croyance 
à l'âme de la race, de la nation et de l'Etat. 
Déjà les monuments assyriens représentent -des 
guerriers en plein combat au-dessus desquels 
plane Aschur, luttant avec l'âme de la nation 
adverse. D'après les conceptions Israélites, cha­
que tnation possède son ange propre : lorsque 
cet ange triomphe, son pays est victorieux sur 
terre et quand l'ange subit la défaite, le pays 
qu'il représente est également vaincu. Ce fait 
interprété suivant nos conceptions actuelles si­
gnifie que tout d'abord l'idée d'un pays combat 
a,vec celle d'un autre, l'expression de ces idées 
étant les ressources matérielles amassées par les 
pay^ en question. 

Si nous voulons .donner à ces anciennes con­
ceptions une forme moderne, il faudra, pour pui­
ser la connaissance de l'âme nationale russe jus­
que dans sources, nous demander quelles sont 
celles que nous pouvons considérer comme telles? 

Sera-ce la poésie,-la littérature, l'art, la religion? 
Peut-être l'éthique, la législation ? Ou encore l'His­
toire ?— Tout! nous répondra-t-on. Mais alors, 
une certaine étude de ces sciences, nous ouvrant 
à la connaissance de l'âme russe, serait nécessaire 
au préalable. 

En Russie, la littérature et l'art ne datent à 
peine que depuis deux siècles, cependant que l'his­
toire du pays en tant que tel compte déjà 1.000 
ans d'existence. D'autre part, considérons d'un 
côté la religion, les mœurs de l'autre. Le chris­
tianisme pénétra en Russie, mais sous la forme 
de la hturgie slave, ce ne furent pas les influen­
ces de la culture grecque et latine, malgré ses 
heureux effets, mais les influences bulgares qui 
prédominèrent. L'histoire de la législation russe se 
présente sous un jour particulièrement triste. Et 
que nous raconte l'Histoire de la Russie ? 

Dans Isa célèbre préface de «l'Histoire de la Rus­
sie » le Dr r élix Koneczny déclare que tandis que 
la Pologne réalisait l'unité de la nation et de la civ;,-
lisation et perdait en la rompant, la Russie, au con­
traire, présentait toujours de fortes dissensions na­
tionales et civilisatrices. Or, l'Histoire du pays est 
aussi l'histoire des ferments de ces dissensions. 

Un peuple qui se fixe dans un pays pauvre, se 
façonne ai,i cours de la lutte qu'il livre aux adver­
sités accumulées par la nature. Ainsi par- exem­
ple, l'Angleterre qui était condamnée à périr de 
faim dans son pays aride ne doit sa puissance 
mondiale que grâce à un travail inlassable. Or, 
la 'Russie, dépourvue de frontières naturelles, ptis-
sédait les terres les plus fertiles et des richesses 
inépuisables. La tâche était aisée, et l'on pouvait 
se livrer à des cultures extensives : c'est de là que 
vient le nom de « nature large » ilimitée, se brisant 
comme une vague contre chaque rivage. 

Qui peut se vanter de connaître la Russie ? Ce ne 

sont toujours pas les étrangers. Aussi devons-nous 
puiser aux sources historiques, n'acceptant que 
des faits d'une authenticité prouvée et classés sui­
vant l'ordre chronologique. 

Si nous considérons les faits de la Russie qui se 
sont succédé au cours de dix siècles, et si nous 
étudions de près ce ferment qui a entamé l'unité 
de la nation et de la civilisation, il nous semble 
possible, sous un certain point de vue, de réduire 
ces facteurs si différents au même dénominateur 
d'après leur trait caractéristique. 

La cruauté et les atrocités ne sont pas le signe 
distinctif des Tzars, mais aussi de la famille tza-
riste, des grands-ducs, des boïars, du clergé, de 
la noblesse, de la bourgeoisie, du peuple, en 
en un mot •tien seulement des hautes sphères mais 
encore des sphères plus basses. Voici Ivan le 
Terrible : il massacre les habitants, incendie les 
villes et les hameaux de son propre empire et la 
population, non contente de supporte- cet esclava­
ge, pleure encore sa mort. Un tyran non moins 
cruel est Pierre, le civilisateur, surnommé le Grand, 
et qui, de même qu'Ivan, assassine son propre 
fils. Pendant dix siècles, la Russie connaît des 
instruments de torture te's que le knout, !e fouet, 
les lanières tressées, le bâton, la verge, le 
« nahaj ». Puis, au cours d'un voyage en Prusse, 
Pierre y rencontre un nouvel instrument de tor- ' 
ture ; la roue. Il demande qu'un condamné soit 
exécuté sur-le-champ ; or il se trouve que per­
sonne n'est désigné à ce supphce : « Prenez 
alors, dit-il, un homme de ma suite ». On l'en dis­
suade à grand'peine et la tzarine Ehsabeth dé­
clare qu'elle est contraire à l'atrocité de la peine 
de mort : à son avis, le knout, le dépeçage, etc. 
suffisent. 

Les tzars torturent les prieurs et ceux-ci le 
personne! des couvents ; la noblesse est torturée 
par le tzar et de son côté se venge sur les paysans 
qui, à leur tour, se torturent entre eux. Par l'ordre 
du tzar, un homme devient le bourreau de son 
frère, lequel est destiné à être tué par un troisiè­
me frère. 

Le règne de Nicolas II a été, sous le point de 
vue des condamnations à mort et des tortures 
raffinées, beaucoup plus sanguinaire que celui de 
Pierre le Grand et d'Ivan le Terrible. Or ce sont 
les Allemands qui furent les leaders des atrocités 
commises en Russie. Et, afin de se venger plus 
tard de ces atrocités allemandes, un simple Let­
ton s'instruisait et cultivait son intelligence. 
Ainsi se trouvent expliquées les insurrections de 
1905, abreuvées de sang, ainsi que la lutte exter­
minatrice actuelle livrée par l'Allemagne. 

La bonté russe, en tant que vertu innée, n'est 
pas une légende. Pendant dix siècles, le Russe 
tue, le sourire aux lèvres, avec attendrissement... 
C'est ainsi que se développa l'âme russe. 

Si nous mettons à part toutes les doctrines ré-
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pandues par les bolcheviks pour considérer uni­
quement le résultat final de leur domination, nous 
constatons, à notre grand étonnement, les deux 
effets suivants : la dévastation et les atrocités. 

Je ne suis pas philosémite. Mais l'hypothèse que 
ce sont les bolcheviks juifs qui seraient les au­
teurs des atrocités bolchévistes ne répond pas à 
la vérité. Il est certain que la cruauté des Juifs 
en Russie est comparable à celle des Allemands 
établis dans ce pays, mais les Juifs innombrables, 
qui sont devenus en Russie les maîtres de la si­
tuation, n'auraient pu réussir à apprendre en un 
clin d'oeil, à la masse russe, les atrocités horri­
bles qu'elle a commises, comme de ta'l er en piè­
ces, après d'indicibles tourments, la population po­
lonaise, ou d'exercer sa cruauté sur les prisonniers 
polonais. 

Jusqu'ici, les doctrines bolchévistes n'ont abso­
lument rien fourni de réel, mais par contre, la dé­
vastation et le meurtre sont des résultats, hélas ! 
bien réels, comme aux temps d'Ivan le Terrible. 
Ainsi donc le bolchévisme, bin d'être une inno­
vation, n'est tout au'plus qu'une nouvelle variante 
d'une chanson vieille de dix siècles. 

11 paraît facétieux aux gens compétents que le 
bolchévisme russe puisse marcher de triomphe en 
triomphe à travers tout l'Occident. Est-ce que l'An­
glais, le Français, le Belge, le Suisse, le citoyen 
des Etats-Unis ou de l'Amérique du Sud serait 
un dévastateur et un faiseur d'atrocités ? Sans 
doute des révolutions y peuvent éclater, des gou­
vernements et même l'état d'esprit général chan­
ger, mais jamais la violence et la cruauté ne s'y 
déchaîneront. Ce n'est que par erreur qu'en Italie 
et en France il se trouve de fervents admira­
teurs des Lénine ou des Trotzky. Cette erreur est 
d'ailleurs appelée à disparaître incessamment. 

Dymitri Merezkovvski, l'excellent écrivain rus­
se, séjournant à Varsovie, a exprimé dans un de 
ses discours son profond étonnement de ce que l'on 
estien train de conclure la paix avec des gens tels 
que les bolcheviks. l ia sans doute oublié que l'on 
traitait jadis avec la Russie sauvage de Nico­
las II, de Nicolas l", de Pierre le Grand, de Cathe­
rine la Grande, d'Ivan le Terrible... La Polo­
gne a déjà tout fait pour arrêter aux* frontières 
de l'Occident le flot impétueux de cette barbarie 
âgée de mille ans. Celui qui connaît ses ressources 
matérielles, hélas ! trop éphémères, l'état piteux 
de ses finances, son armée encore bien imparfaite, 
celui-ci doit dire que, debout à la frontière occi­
dentale, l'Ame Polonaise a crié à l'Ame Russe : 
halte-Ià ! 

Laissons aux diplomates du monde entier consi­
dérer le résultat final du gouvernement des bol­
cheviks. Et puis, qu'ils reconnaissent que n'im­
porte quel gouvernement qui s'imposera, sera 
toujours par atavisme la victime des senti­
ments et de l'essence même de l'Ame russe. Le 
gouvernement des blancs commencera par punir 
tous les membres du gouvernement des rouges 
en leur infligeant des châtiments atroces, et la 
cruelle nation russe, habituée à l'esclavage, le lui 
demandera en implorant. La Russie est encore si 
éloignée de la liberté, entendue au sens occidental 
du mot, que nous nous demandons qui pourrait y 
jouer le rôle de médiateur. 
, Si la Pologne a été le roc qui a résisté au choc 
de la fureur de cet océan de crimes, il est dans 
l'intérêt même de l'Europe entière de la fortifier. 

De même que jamais le petit cheval arabe ne 
se changera en hyène, ainsi jamais la Pologne ne 
deviendra bolchéviste. Toutes les tentatives faî­
tes pour propager le bolchévisme en Pologne res­
tent vaines. Et pourquoi ? Parce que nous ne sa­
vons pas nous servir du knout, arracher la peau 
aux vivants, nous délecter dans les plus affreux 
tourments des victimes ; nous ignorons la volup­
té de briser les glaces ou de ravager les pays. 
Il se passe dans notre pays ce qui a lieu partout 
oîi la guerre démoralise les hommes. Mais nous 
avons une autre nature, une autre âme. Que les 
hommes politiques jettent un regard sur cette na­
ture différente qui est la nôtre et puisque les 
personnes intelligentes se basent sur des faits, en 
voici un réel, d'un caractère distinctif. 

Nous n'avons jamais visé à l'impérialisme et 
c'est la muraille cimentée par les influences de la 

culture polonaise qui doit marquer la frontière de 
l'Orient et protéger l'Europe du déluge des ins­
tincts ravageurs et barbares de l'âme russe d'hier, 
d'aujourd'hui et de... demain. 

André NIEMOJEWSKI. 

LA SEULE GARANTIE DE PAIX EUROPÉENNE 

De toutes les questions de politique interna­
tionale de l'heure présente, celle de la Haute-
Silésie est certainement la plus importante et la 
plus grave. 

L'intérêt du problème siiésien a été longtemps 
méconnu en Occident : il a fallu la guerre de 
1914 et la durée du conflit pour en apprécier la 
valeur; la discussion des conditions à imposer 
au gouvernement de Berlin a révélé l'importance 
de la désannexion du bassin houiller et de son 
rattachement à l'Etat polonais. Au début des 
hostilités, les régiments de cavalerie russe, 
massés au carrefour des frontières des Trois Em­
pires {Dreikaiserecke) à Mjslowice, auraient pu 
détruire les usines et inonder les mines de Silé-
sie Beaucoup plus profitable à la cause alliée 
que l'invasion de la Prusse orientale, terminée 
par la défaite de Rennenkampf à Tannenberg, 
l'occupation du bassin de Katowice par les trou^ 
pes moscovites aurait abrégé la durée de la 
guerre. Un jour sans doute ce mystère sera 
éclairci, mais actuellement le maintien de la 
paix et l'affaiblissement de l'hégémonie prus­
sienne — à défaut de la fin de ce régime abhorré 
— ordonnent à l'Entente de faciliter à la Polo­
gne la rétrocession d'une terre slave que « l'in-
cuyie » des généraux russes a laissée exploitée 
par la Prusse cinq années de plus... 

Les Allemands ne sont pas plus chez eux en 
Haute-Silésie qu'ils ne l'étaient en Alsace-Lor­
raine ou à Malmédy : à l'est comme à l'ouest ce 
sont des « indésirables », dont les populations 
désirent l'éloignement. Nous supporterions une 
terrible responsabilité devant l'histoire en favo­
risant la réussite de certaines combinaisons 
financières qui, échafaudées depuis un an, ris­
queraient ;de faire perdre à la France le béné­
fice d'une victoire si chèrement acquise. Les 
ouvriers polonais attendent avec une impatience 
croissante l'occasion de se libérer du joug qui 
pèse sur eux depuis si longtemps ; il faut se sou­
mettre à la volonté d'un çeuple victime des rois 
du charbon prussien. 

Le parti réactionnaire et militariste allemand 
a perdu son temps en cherchant à étouffer le 
polonisme en Haute-Silésie. Les mesures de 
coercition, la politique d'intrigues et de bruta­
lité, les fausses promesses alimentées par des 
fonds de propagande se heurtent à la décision 
unanime d'une population opprimée. Ni le spec­
tre de la revanche, ni le fantôme de la révolu­
tion, ni l'illusion de l'autonomie ne détourne­
ront les Haut-Silésiens de leurs devoirs impé­
rieux et pressants. Il serait impardonnable de 
laisser violer cette volonté des habitants par les 
agents du pangermanisme et de la corruption 
internationale. L'avenir de la paix en Europe est 
en lonction de la libération de la Haute-Silésie. 

Maurice TOUSSAINT. 

Les massacres des Juifs 
en Ukraine 

Nous venons de recevoir les informations tou­
chant les derniers massacres des Juifs exécutés 
en Ukraine par les bolcheviks. En voici le bilan: 

A Lubar (Wolynie) le massacre des Juifs dura 
15 jours. Il fut organisé d'abord par les 5« et 6« 
divisions des cosaques de Budienny, ensuite par 
les cosaques communistes rouges et enfin par 
les 215» et2t6« divisions bolchévistes. On compte 
environ 44 morts, 260 blessés, 600 à 700 femmes 
violées. Les cosaques ont violenté publiquement 
les femmes dans les rues. On cite de nombreuses 
fillettes âgées de 10 ans et de vieilles femmes de 
60 ans qui ont été violentées. Les procédés du 
meurtre sont atroces. Tous les biens des Juifs 
ont été pillés jusqu'à la dernière parcelle. 

A Ostropol (Wolynie) ce fut le détachement de 
Katowski qui organisa le massacre. On compte 
10 morts, plusieurs blessés; le nombre de femmes 
violées s'élève à 70. 

Dans la ville de Staro-Konstantynow, un Juif 
a été tué et plusieurs ont été blessés.Les cosaques 

exigèrent des Juifs de leur « procurer » dix jeunes: 
juives ; heureusement, une patrouille polonalse-
qui dans l'intervalle entra dans la ville, les em­
pêcha de mettre à exécution leurs sinistres 
projets. 

A Polonne, on compte 10 morts. Les cosaques 
de Budienny ont mis, à "Wisnopol, 6 Juifs à 
raort et 10 à Utonovv. 

Les Juifs se trouvant dans ces différentes villes 
furent entièrement dépouillés. Privés de tout, 
ils cherchent en vain un toit pour s'abriter. 

Un grand nombre d'entre eux s'enfuit alors 
en Pologne, mais en route ils sont attaqués par 
des bandes de pillards qui leur prennent tout. 

Ces derniers temps, une nouvelle idée est ve­
nue à l'esprit des soldats de Petliura : ils mettent 
le feu aux maisons et profitent des incendies pour 
tuer et piller les biens des Juifs. 

Une foule de Juifs s'enfuit sur les traces des 
troupes polonaises des localités destinées à tom­
ber sous la domination des bolcheviks ou dos 
Ukrainiens. 

On peut s'attendre que dans un bref délai près 
de 12 à 15 milliers de ces émigrants vont se 
réunir à Varsovie, 

Cinquante-huit chariots ont déjà quitté Ostro­
pol. L'un deux passe via Lubar — Podwoloczysk 
— Léopold ; l'autre via Polonne — Rowno. 

Propos d*un vieil émigré 

La Société des Nations s'est engagée dans un 
débat à fond sur le conflit poloiio-lithuanieil. 
Elle menace de ses foudres la Pologne. Du 
moins le représentant de la Lithuanie fait des 
pieds et des mains pour désavantager le gouver­
nement de Varsovie et présenter ses actes sous 
l'aspect le plus suspect. Et la Société des Na­
tions de décréter différentes mesures qui, selon 
elle, doivent assurer la solution pacifique du 
conflit. 

Efle oublie cependant une chose essentielle. 
C'est que, derrière les prétendus Lithuaniens de 
Kovi'no qui s'opposent avec tant d'acharnement 
que soit tranchée à l'amiable la question de l'at­
tribution à la Pologne des territoires essentiel­
lement polonais de la Lithuanie centrale, il y a 
des Allemands cachés. 

Si parmi les soldats de Zeligowski les Lithua­
niens accusent la présence de Polonais nés de 
l'autre côté du Niémen, s'ils prétendent même 
avoir fait des prisonniers revêtus de l'uniforme 
des troupes polonaises régulières, ce qui d'ail­
leurs n'aurait rien de surprenant, les divisions 
de Zeligowski ayant fait, jusqu'à leur coup de 
main sur Wllno, partie de l'armée polonaise, ils 
se taisent soigneusement au sujet des contin­
gents allemands qui camouflés en soldats de la 
Taryba, contribuent avec un acharnement vi­
sible à envenimer le conflit entre Wilno et 
Kowno. 

Au lieu d'envoyer des notes comminatoires à 
la Pologne, la Société des Nations ferait bien 
mieux de regarder du côté de Memel oî i elle a 
son représentant et demander un peu aux Alle­
mands ce que vont faire leurs officiers et soldats 
qui tous les jours par centaines se rendent en 
Lithuanie. 

C'est là toute la clé de l'affaire. Ce ne sont pas 
les contingents alliés que l'on se propose d'en­
voyer à Wilno qui arrangeront les choses. L'or­
dre serait bien plus vite rétabli, l 'entente bien 
plus rapidement conclue, si l'on mettait finaux 
manœuvres allemandes. 

On se demande en fin des choses, si la Polo­
gne n'est pas dans son droit d'envoyer des trou­
pes au secours de Zeligowski menacé par d'im­
portants contingents germauo-lithuaniiens, alors 
que l'Allemagne ne se gène pas de soutenir ou­
vertement les Lithuaniens de Kowno. 

Les ouvriers espagnols, travaillés par la 
pseudo-propagande pacifiste qui n'est rien 
d'autre qu une action déguisée de l'Allemagne, 
ont mis les choses au point. S'ils ont l'intention 
de s'opposer à l'envoi à Wilno de contingents 
espagnols, c'est qu'ils prennent cause corps et 
âme pour les Allemands affublés d'uniformes 
lithuaniens qui tirent dans le dos des Polonais. 

Les affaires lithuaniennes leur Importent peu. 
Le principal est que l'Allemagne ne soit pas 

gênée dans ses agissements et c'est là ce qu'ils 
veulent empêcher. 

La Société des Nations sera-t-elle longtemps 
dupe de cette nouvelle comédie'? Se rend-elle 
compte qu'une fols de plus les Allemands veu­
lent rouler le monde? 



N» 45 POLONIA 

Malheureusement, ils ont trop d'amis bien-
T^eillants parmi les membres de l'honorable As-
eemblée de Genève qui.avec un sérieux comique, 
se livre à des palabres sans fin sur des questions 
qu'elle ne pourra jamais trancher d'une manière 
définitive, tant qu'elle ne disposera pas de 
moyens forts qui rendront possible l'exécution 
de ses décisions. 

On commence à se rendre compte à Genève 
de la nécessité d'une gendarmerie internatio­
nale. 

Laq'.iestion avait été soulevée au moment de 
la constitution de la Société. On y reyieut à 
nouveau aujourd'hui. Que la Société des Nations 
se décide enfin d'agir au lieu de donner des 
conseils et d'omettre des opinions platoniques 
et l'on verra bientôt l'ordre régner sur notre 
malheureuse planète qui n'a pas la chance 
d'être peuplée uniquement d'honnêtes gens. 11 
y a trop de brebis galeuaes et de fauteurs de 
troubles parmi les peuples qui pullulent sur le 
continent. Il faut les museler et c'est alors 
seulement que l'on pourra être tranquille. 

UN VIEIL ÉMIGRÉ. 

BULLETIN 

{Express Télégraphe de VEsl.) 

= U n a c c o r d s e c r e t en tre l e s S o v i e t s 
et l e s A l l emands . 

La « Pravda », de Moscou, dit qu'au cours d'une de 
SCS dernières séances, le Comité Central Exécutif a 
adepte, à l'unanimité, un traité politique et militaire 
secret entre la Russie des Soviets et la section alle­
mande de l'Internationale communiste. 

= Une nouve l l e offensive bo lchev i s t e . 
La « Gazeta Poranna » écrit au sujet de là défaite 

de Wrangei : « Cette défaite fait prévoir que la Rus­
sie soviétiste, après avoir étouffé la contre-révolu­
tion, tournera toutes ses forces contre la Pologne. 
L'action dn's soviets serait alors plus que jamais sou­
tenue par les Allemands qui s'engagent en quantité 
toujours croissante dans les rangs lithuanien's, appa­
remment pour combattre Zeligowski. 

Les bolcheviks cherchent à fo'i'mer à Smolensk une 
armée révolutionnaire polonaise recrutée parmi les pri­
sonniers de guerre. 

La délégation polonaise a présenté une protestation 
contre cette violation des préliminaires de paix. Elle a 
protesté également contre le fait que, en quittant le dis­
trict de Dzisna, les bolcheviks ont arrêté et emmené 
25 Polonais. 

Entre Moscou et Witebsk ils forment une armée qui 
compte 15 nouvelles divisions. 

= La s i t u a t i o n économique en Po logne . 
Au cours d'une iassemblée de l'Association de l'Industrie 

et du Commerce polortais, 'M. Orabski, ministre des finan­
ces, a fait un long exposé sur l'état économique et 
financier du pays. 

« Les difficultés écononnques actuelles, nées du fait 
de la guerre, a déclaré le ministre, ne disparaîtront 
pas avant longtemps. Le seul moyen d'équilibrer le 
bilan, serait la réunion de la Haute-Silésie h la Po­
logne. Le ministère du commerce continuera à limiter 
l'importation des produits" de luxe étrangers et à fa­
voriser l'extension des exportations du bois, du pé­
trole et du sucre ». 

Au sujet des exportations, le ministre a annoncé la 
suppression du règlement qui 'oblige le payement d'un 
impôt d'exportation en valeurs étrangères. 

En terminant, le ministre déclara ^ue, pour inten­
sifier la production, le nombre des jours fériés se­
rait notablement diminué. 

= L e s p é r i p é t i e s de l a commiss ion de l a 
L igue d e s N a t i o n s en L i t h u a n i e . 

L'a commission de la Ligue des Nations se rendant 
en, Lithuanie, arriva le 15 courant dans le secteur 
de Kasimirow-Puzenowo où devait entrer en vigueur 
l'accoTd de la suspension des hostilités. Par suite de 
l'endommagement de la voie ferrée à 4 kilomètresi 
de Rykonto, les membres de la commission durent faire 
ce chemin à ;piiied sous la protection du drapeau blanc. 
Lorsque la commission arriva sur la ligne du front 
elle fut accueillie par un feu nourri de l'armée lithua­
nienne dte iKiovvno. Gomme le feu ne cessait pas 
malgré les signaux du drapeau blanc, les membres 
de la commission durent chercher un abri dans urne 
fosse à moitié remplie d'eau. Ce n'est que lorsqu'une 
paysanne passant en cet endroit eut averti les Lithua­
niens, que les nouveaux arrivés étaient les membres 
de la Ligue des Nations que le feu cessa et que la 
commission put continuer sa route. 

Le train qui l'amenait franchit également la ligne 
du front, mais ne put continuer son chemin, car un 
pont qui devait être réparé depuis trois jours était 
resté inutilisable. Sur l'ordre de la Commission deux 
compagnies de troupes qui commencèrent, la répara­
tion du pont furent immédiatement envoyées. Le train 
de la commission continua d'attendre devant le pont 
non encore réparé. 

= Le t r a n s i t du couloir po lonais . 
Le ministre des affaires étrangères, de la Pologne 

communique : 
La conférence des experts polonais et allemands au 

sujet d'une convention devant être conclue entre la 
Pologne et l'Allemagne concernant le transit par le 
territoire polonais entre la Prusse orientale et l'Alle­
magne a été terminée. La plupart des questions ont 
été tranchées. D'autres questions recevront une solu­
tion au cours d'une conférence polono-allemande qui 
se tiendra prochainement à Paris. Les délégués polo­
nais ont présenté entre autres, un projet relatif à l'éta­
blissement d'une communication par train rapide direct 
entre Varsovie-Posen et Berlin en tenant compte des 
communications qui existeht entre Berlin et Paris. 

= E n H a u t e - S i l é s i e ' 
Des meetings de protestation contre les fraudes com­

mises par les Allemands au cours de leurs actions plé­
biscitaires ont eu lieu sur tout le territoire de la Haute-
Silésie. Il a pu être constaté que les Allemands ayant 
recours aux mêmes méthodes dont ils se sont servis dans 
le plébiscite en Prusse Orientale essayent de se procurer 
des pièces d'identité de Hauts-Silésiens morts peur les 
distribuer aux Allemands habitant d'autres régions. Les 
sociétés plébiscitaires allemandes s'adressent en consé­
quence aux communes et paroisses de la Haute-Silésie 
pour demander un relevé des loriginaires de la Silésie 
morts pendant la guerre. 

La presse de Sosnowiec apprend que les Al'emands se­
raient disposés à céder sans plébiscite, certains dis­
tricts situés près de la frontière polonaise, en échange 
d'autres districts compris dans la région plébiscitaire. 

Cela indiquerait que les Allemands ont des doutes sur 
l'issue du plébiscite en Haute-Silésie, qui, malgré leur 
truquage sera favorable pour la Pologne. 

= L e s b o l c h e v i k s o r g a n i s e n t d e s po­
g r o m s en Ukra ine . 

Le Conseil national Israélite de Lwow annonce que 
les bolcheviks se sont livrés à des combats sanglants 
en Ukraine. Dans le bourg de Lubor, le pogrom dura 
15 jours et fut organisé par les 5' et ô*̂  divisions de 
BudiEnny. 44 juifs ont été tués et 160 blessés. A Staro-
konstantynow, les soldats rouges avaient déjà .com­
mencé le massacre de la population juive, lorsque l'en­
trée dans la ville des patrouilles polonaises mit fin 
au pogrom. 

On mande de Ploskirow que pendant la dernière in­
vasion,' l'armée rou^e s'est livrée à des excès contre 
la population juive. Dans les villes de Lubar, Krasnopol, 
Cudnow, Bordiczow et Polonne, des pogroms ont été 
organisés par les bolcheviks. 

= L 'esp ionnage a l l e m a n d en Po logne . 
Un grand nombre d'agents de contre-espionnage al­

lemands ne cessent d'arriver en Pologne par Grajewo. 
Ces Allemands qui se rendaient en Pologne et étaient 

piunis de papiers leur donnant la qua'ité de voyageurs 
de commerce ont été arrêtés par les autorités polo­
naises et retenus à la prison de Bialystok. 

= L e s p r o j e t s m i l i t a i r e s d e s bo lchev iks . 
Le « Journal de Pologne », paraissant à Varsovie, 

écrit : « Les membres de la colonie russe à Varsovie, 
généralement bien informés, sur les projets dss bol­
cheviks, prévoient qu'après la victoire remportée sur 
'\X'rangel, les bolcheviks se tourneront vers le Caucase. 
Le mouvement anti-bolchéviste parmi les Cosaques du 
Don, du Kuban et du Terek s'est accentué en effet ces 
mois derniers ; il est même possible que Wrangei 
s'appuie sur eux pour tenter une lutte nouvelle. On 
suppose dans les milieux russes de Varsovie que les 
bolcheviks n'ont pas l'intention d'augmenter le nom­
bre de leurs effectifs contre Petlioura, mais qu'ils ont 
choisi l'armée du général Balachowicz, comme objet 
de leurs attaques contre laquelle ils se serviront pro­
bablement de la cavalerie de Budienny. 

de l'Allemagne soit rendue possible au plus vite ainsi 
que l'importation des produits étrangers non al'emands 
soit libre. » 

Les socialistes indépendants de Dantzig ont ténu der­
nièrement une assemblée, au cours de laquelle ils ont 
pris la décision de se séparer des socialistes indépen­
dants allemands afin de se libérer de l'influence de 
Berlin et se rapprocher du prolétariat polonais. L'as­
semblée a diécSdé de ne pas s'unir à la 3= Internationale 
et a envoyé uni télégramme aux socialistes anglais leur 
demandant d'user de leur influence sur leur gouverne--
ment, pour agir auprès de l'administration anglaise de 
Dantzig et la dissuader d'être le soutien de la politique 
nationaliste du bourgmestre Sahm. 

Dans un article publié dernièrement, le socialiste in­
dépendant allemand, Brun» Gebauer, écrit : 

« Une entente économique entre Dantzig et la Polo­
gne est nécessaire, non seulement dans l'intérêt de la 
population polonaise, mais aussi de la population dantzi-
coise et surtout de la classe ouvrière. 

Gebauer ajoute que les Polonais et les Dantzicois 
ne peuvent faire autrement que de s'entendre, car 
ils sont également menacés par le danger de la spé­
culation anglaise. 

D A N T Z I C 
Malgré une immense propagande pangermaniste à 

Dantzig, il y a dans cette ville des Allemands, qui 
voient clairement son intérêt dans les bonnes rela­
tions avec la Pologne. 

Une conférence de l'Association des Importateurs 
et Exportateurs de Dantzig a pris la résolution sui­
vante : 

« L'Association proteste contre l'accord économique 
actuel entre l'Allemagne et la ville de Dantzig et elle 
«".xprime le désir -que, l'importation des marchandises 

LITHUANIE 
Une conférence entre les délégués du général Zeli­

gowski et les chefs politiques de la Lithuanie de 
Kowno a eu lieu à Nemel. 

D'après les propositions faites par les Lithuaniens 
de Kowno, il résulte que la Ligue des Nations con­
sent h attribuer Nemel au gouvernement de Kowno, ce 
dernier étant disposé à entrer dans une fédération 
avec la Pologne et à laiss;er Wilno à Zeligowski. 

'Malgré, la conclusion de l'armistice, deux compa­
gnies de troupes lithuaniennes, profitant de l'obscu­
rité, ont attaqué un poste de l'armée de Zeligow'ski, 
près de Landwarowo, en lançant des grenades à main. 
L'explosion des grenades occasionna la mort de plu­
sieurs soldats. Le reste du poste polonais se défendit 
vaillamment, mais devant les Lithuaniens plus nombreux, 
il dut capituler. Le directeur du département des af­
faires étrangères de la Lithuanie centrale, M. Iwanowski, 
a adressé au gouvernement de Kowno, une note protes­
tant contre la violation' de l'armistice conclu. 

Dans un autre endroit, les troupes du gouvernement 
de Kowno, au nombre de deux compagnies, profitant 
de l'armistice provisoire adopté par suite du passage 
de la commission de la Ligue des Nations par le 
territoire lithuanien, ont assailli traîtreusement notre 
poste avec des grenades à main. Il y a plusieurs tués 
et blessés de notre côté. La commission de la Ligue 
des Nations a adressé au gouvernement de Kowno 
une protestation disant entre autres qu'un acte pareil 
ne serait tolérable dans aucun pays civilisé. 

Le Conseil populaire du district de Grodno a pro­
testé contre le projet de la commission dirigeante de 
Wilno tendant à incorporer i a région de Grodno à 
la Lithuanie centrale. Par contre,, ce Conseil populaire -
a voté une résolution demandant la réunion immédiate 
du district de Grodno' à la Pologne. 

Des officiers polonais de retour de captivité en Li­
thuanie déclarent que les Lithuaniens dressent la liste 
de tous leurs prisonniers natifs des régions de Wilno, 
Grodno et Bialystok, sous prétexte qu'étant originaires 
lithuaniens, ils doivent être prochainement incorporés 
dans l'armée du gouvernement de Kowno, 

Chronique financière 
Le ton pessimiste de notre dernière chronique 

n'a été, hélas, que trop justifié. La baisse s'est, 
depuis, accentuée tous les jours et a pris, à un 
moment donné, une!al lure alarmante. Toute la 
cote a été englobée dans ce mouvement de ré­
gression et même des valeurs comme la « Mexi-
can Eagle », épargnées jusqu'à présent par la 
baisse, lui ont payé, à leur tour, un large tribut. 

Nous ne nous étendrons plus sur les causes 
de la crise, dans laquelle se débat actuellement 
la Bourse, l'ayant déjà fait à maintes re­
prises._ Disons seulement que cette crise bour­
sière n'est qu'une répercussion de la grande crise 
qui sévit un peu partout en ce moment et dont 
les racines sont profondes et lointaines. Aussi 
serait-il puéril et oiseux d'analyser, en particu­
lier, les raisons de la baisse de telle ou autre 
valeur, tout au plus peut-on remarquer une plus 
grande résistance de certains titres comme, par 
exemple, les pétrolifères. 

Les changes étrangers se présentent en légère 
détente. 

P.iuL LANDOWSKI. 
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MEMENTO 
Bulka , Wçgie l , T îuszcz , M a r k a i p. Grab-

ski . 
Wyrazem zycia naszej stolicy i wielkich sku-

pisk'ludzkich jest dzisiaj bulka, wçgiel i tluszcz 
a dalej, jako srodek, prowadzi^cy niekiedy do 
osii^wniçcia tych trzgch zasadniczych produktow, 
marka. 

CaJa machina paiîstwowa i spoleczna polska 
chodzi, mysli, dziala pod znakiem zapytania, 
jakby tu, gdzie, skj^d, od kogo i za ile, wytrz is-
nqc jeszcze koszyk wçgla, znôw bulkç chleba, 
znôw puszkç tluszczu... Te zagadnienia drçcza 
wszystkich prawie.bez wyj^tku; radca minister-
jalny czy skromny réfèrent, inteligent czy robo-
ciarz, maty dygnitarz czy wielki dostojnik, kaz-
dy, od switu do nocy,' rozwi^zuje ustawicznie tç 
kwadraturç ko}a,w ktôrq, wtr^cona zostaia cala 
ziemia nasza. 

Glôd i chlôd, brak cieplika odzywczego, nie-
dostatek artykuiow najpierwszej potrzeby, spe-
kulacja zbrodnicza i koiowacizna gadaniny bez 
korica odrçtwia catq, naszq machinç twérczq, 
pogrqza stanowisko nasze paiîstwowe, przypra-
vvia 0 niepowetowane klçski. Waluta nasza, 
w ciqgu pôltora roku, stançla na szarym koiicu 
najœniej budz^cyeh zaufania znakow pieniçz-
nych. W czerwcu roku 1918, marka polska rovv-
nala sic 40 centimom francuskich, \vymirii{l jq 
nie tylko rosyjski rubel carski aie i korona 
austrjacka, owa etykieta z butelki piwa pilznen-
skiego, owa malowanka, budz^ca uâmiech poli-
towania 

W kierunku podniesienia naszej waluty a wiçc 
i wogôle podzwigniçcia optakanego naszego sta-
nu ekonomicznego uczyniono wszystko (w pojç-
ciu naszych augurôwj a wiec wyaano krocie za-
kazôvv, obostrzeii wwozowychjjwywozowych, na-
lozono cla, podatki, opJaty, wziçto na postronek 
i handel i przemysl i, w o'statku, doprowadzono 
kraj do strasznego wrçcz przesilenia. 

Wyrobnik miejski (nie rzemieslnik, nie spe-
cjalista) otrzymuje dzisiaj, wedlug ostatniej skali, 
4,800 marek miesiçcznej pensji... ktora przedsta-
wia w -istocie wartoéc dwu i pot par butôw 
albo jednego mizernego ubrania bawetnianego... 
a ktora w imponuj^oych liczb^ markaoh ukrywa 
gorzkîj, ironjç... Ten wyrobnik jednak jest je­
szcze szczçsciarzem wobec starca, ktôry zycie 
cate pracowat na uciuîanie trochy pieniçdzy, 
aby z niewielkiego kapitaliku schylkowe lata 
przezyc, wobec sieroty, na wychowanie i wy-
ksztaicenie ktorej legowano sumkç, wobec tych, 
co w ten czy inny sposôb roili o jakiejs emery-
turce, co byt swôj opierali o zabezpieczenia 
hipoteczne. Wyrobnik moze strejkowac i strej-
kiem wywalczyc podwyzkç, wdowa 1 starzec 
majq w perspektywie jedynie kij zebraczy. Funk-
cjonarjusz koleiowy,zrzeszony pracownik miewa 
pozor samoobronny, rwie z pod serca skarbowi 
paristwa deputaty, zagrabia sperki, sioniny i 
wszelakq maz tiust^, cziek, skazany na pracç 

RZECZPOSPÔLITA 
•||> U r o c z y s t o s c i w P o l s c e . 
Pc solennych obchodach swiçta umarlych, 

ktôre zamienito sic w swiçto poleglych dla 
ojczyzny, odbyly sic we wszystkich miastach 
obchody wypçdzenia niemcow z ziemi polskiej. 
W Warszawie, z tego powodu, odbyla sic 
wielka parada wojskowa i dorçczenie przez 
delegacjç wojskowf^ bulawy marszalkowskiej 
p. Naczelnikowi paiistwa. 

•fl-Stosunki ekonomiczne -w Polsce. 
Wedlug oswiadczenia min. fin. Grabskiego na 

zebraniu tow. Handlowo-Przem. obecne trud-
nosci ekonomiczne, wynikle z wojny, nie prçdko 
sic zakoàczii. Jedynym wrodkiem zaradczym 
byioby przytgczenie Gôrnego olqska. Trzeba 
ograniczyc przywôz zagranicznych artykulôw 
zbytkowych a popierac wywôz drzewa, nafty i 
cukru.Wzwiiizku ztem zapowiedzial min.Grabski 
zniesienie obowic^zku placenia podatku wywozo-
wego w walucie zagr.micznej. 

Réwnoczesnie doohodzi nas wiadomosc, ze 
min .Grabski zamierza wniesc w Sejmie projekt 
obowiqzkowej pozyczki na rzecz paristwa. 

41- J a k Li twin i przy jç l i d e l e g a t ô w Lig i 
N a r o d ô w . 

W tych dniach przybyla doLitwylkowieiiskiej) 
delegacja Ligi Narodôw. Na kilka kilometrow 
przed frontem delegaci musieli wyjsc z pociqgu. 

umysiow^, czlek wolnego zawodu, cierpi glôd i 
chlôd juz bez llluzji,bez nadziei lepszego jutra... 

Polskç trawi dzisiaj klçska nad klçskami, Pol­
ska idzie drog^, wiod^cq. do bankructwa.. . 

Minister finansôw, p. WJadyslaw Grabski, po-
dal sic do dymisji. 

Czy, s^dzicie ze p. minister wczorajszy przej-
rzal? Czy zrozumiat, ze pomimo to, iz odpowie-
dzialnosé za ruinç ekonoraicznE^ spada i na mi-
nistra wojny i na ministra spraw wewnçtrznych 
i na ministrôw handlu, aprowizacji i spraw za­
granicznych,—jednakze on, jako minister finan­
sôw, ponosi przedewszystkiem , odpowiedzial-
nosc ? Czy nakoniec przypuszczacie, ze p. Wla-
dyslawGrabski mialodwagç spelaienia obowi^z-
ku obywatelskiego i usun^l sic ze stanowiska, 
ktôremu nie môgl czy nie uraia} podolac ?... 

Nie podobnego sic nie stalo. P. Grabski zlozyl 
urz^d dlatego, ze dymisji jego zaz^dalo stron-
nictwo, ktôre reprezentowal w gabinecie, wy-
pelnil rozkaz partji i nie wiçcej. 

P. Grabski, jako minister finansôw, niezawod-
nie z cal^ dobr^ wol^, w najiepszej wierze, kryî 
przed spoleczenstwem klçskç finansowq, chcial, 
po swojemu, ratowac sytuacjç i gdyby nie z^da-
nie stronnictwa, dalej by ministrowal i popel--
niai dalej blçdy za blçdami. 

Nie zatruwalismy nigdy zycia p. Wladyslawo-
wi Grabskiemu, jak kazdemu tak i jemu, da-
walismy pierwsi kredyt wiary, ze, jezeli nie do-
kona, to przynajmniej oéwiadczy w porc i nie-
prv,ymuszenie, ze nie czuje sic na silach, ze nie 
znajduje wspôldzialania kolegôw ministerjal-
nych, ze dymisjq swoj^ spowoduje zaostrzenie 
czujnosci, ze polozy kres balamuctwu... 

Na podobny odruch p. Wladyslawa Grabskie­
go nie bylo stac. 

Nie bylo go nawet stac na uszanowanie dla 
swej wlasnej godnosci ministerjalnej... 

Pog^dalismy wszak niedawno na p. Grabskie­
go wParyzu, dokc^d przybyl, aby «robic» pozycz-
kç, zdobywaé kredyty... Miast zjecha<3,jak nale-
zalo, na podpisanie umowy, polozenie minister-
jalnego podpisu pod przygotowanemi ukladami, 
p Grabski wyobrazal sobie, iz kredyty uzyska w 
pojedynkç, ze osobiscie sic rozmôwi, ze trudne 
pertraktacje zalatwi jedna mow^, jednym zwro-
tem- retorycznym. I stalo sic, ze p. minister 
finansôw dokonal mniej nizby môgl dokonac 
jeden prywatny przemyslowiec polski,jeden nie-
obarczony ambicjami politycznemi kupiecjeden 
zwykly sraiertelnik energicznego autoramentu... 

P. Wladysîaw Grabski odchodzi, sklada tekç 
ministra finansôw i zbywa sic odpowiedzialnosci. 

Polska stoi w obliczu ruiny, stoi w obliczu 
bankructwa, w obliczu miesiçcy calych nçdzy, 
glodu i chlodu, i wyglijda znôw obcej, litosciwej 
rçki, ktôra wspomni na choroby, na wymieranie 
dziatek, na tlumy biedactwa i jalmuzn^ utuli 
bunt rozpaczy. 

Wac . G^s. 

gdyz tor kolejow)- byl uszkodzony i por pedes 
apostolorum wçdrowali poprzedzani bialfv cho-
rqgwiii. Ta jednak nie na wiele im sic przydala, 
gdyz za zblizeniem do okopôw litewskich przy-
wital ich tak gesty ogieri, ze niepyszni musieli 
wlezc do rowu pelnego wody. Wybawila ich z 
tego polozenla przechodzqca wiesniaczka, ktôra 
wreszcie zdolaia wytlumaczyc, litwinom co zacz 
ludziska mokntj w rowie z wodïi. 

^ 1 - J a k n i e m e y p r z y g o t o w u j ^ p l e b i s c y t 
n a Gôrnym Slçtsku 

Opowiadajij, ze, podczas wojny, w jednym z 
okopôw francuskich, zagrozonym atakiem nie-
mieckim, ostatni z obroricôw, pozostal przy 
zyciu porwal sic naprzôd z bohaterskim okrzy-
kiem: Debout les morts ! Naprzôd Polegli ! 

Niemey chwycili sic obeonie tego hasla na 
Gôrnym Slîisku i do plebiscytu powolujij wszyst­
kich gôrnoàlîizakôw, poleglych na wojnie. Od 
wszystkich gmin i parafji zazc^dali dokladnyoh 
wykazôw wszystkich nieboszczykôw i sporzii-
dzone, wedlug tych 8pisôw,legitymacje rozdajf^ 
Niemcom z Westfaiji, Hanoweru, ktôrych noga 
nigdy przedtem nie postala naulijsku. Mimo te 
wszvstkie zabieginiemiaszki majq jednak pewne 
obawy co do vvyniku plebiscytu, bo podobno 
chc<i juz oddac sami pewne powiaty pograniczne 
Polsce, bvleby zachowac resztç (czytaj caly 

-fl-Zydzi p o l s c y z a polskç , Galicj?i. 
W Brzezanach niedawno odbyl sic manifesta-

cyjny wiec ludnoâci zydowskiej w synagodze. 

Po przemôwieniach adwokata Rawicza, rabina 
Halperna, adwokata Landesberga (zyd narodo-
wy). Wilnera i burraistrza Schisla, uchwa-
lono jednomyslnie rezolucjç z wyrazami 
hoîdu i podziçkowania bohaterskiej armji 
polskiej za oswobodzenieBrzezan,nastçpniç zas, 
stoj^c na stanowisku paristwowosci polskiej, 
uchwalono przylficzyc sic do uchwaiy, powziç-
tej w Tarnopolu, co do zwolania delegatôw 
wszystkich stronnictw zydowskich,w celu wypo-
wiedzenia sic za przynaleznoscii), Galicji wschod-
niej do Polski. .lednoczeénie uchwalono przeciw-
dzialad agitacji boiszewickiej. 

^I-Amerykanie pragnçi w r ô c i c do P o l s k i . 
W'ydzial prasowy Amer. Czerwonego Krzyza 

donosi: 
«Nadchodz!^ teraz wciqz z Ameryki listy od " 

pracownikôwAmerykariskiego Czerwonego Krzy­
za, ktôrzy przed jakiemi trzema miesiqcami po-
wrôeili do Stanôw Zjfidnoczonych. Wszyscy oni 
to samo piszc^: to jest to, ze wszyscy chcq wrôjic 
do Polski. «Amerykanie SEJ cii^gle pod urokiem 
Polski, môwi kapitan Karol Philips, dyrektor wy-
dzialu prasowego Am. Cz. Krzyza, po przeczyta-
niu tych listôw. Nie da sic zaprzeczyô, ze Ame­
rykanie maji^ wrazenie, ze ich iijczy z Polska 
jak gdyby jakieé pokrewieristwo, ze w Polsce 
czujci si<| jak w rodzinnym kraju, a tego uczucia 
nie mieli w innych krajach Europy. W istocie 
ci, ktôrzy tu dluzej przebywali, sami nie potra-
flfi powiedziec, czy majc^ uwazac za swoj^ oj-
czyznç Amerykç czy tez Polskç». 

«Jeden z oficexôw, pracujqcych w Amerykari-
skim Czerwonym Krzyzu, a ktôry niedawno 
wrôciJ do Ameryki, zatawil tam trzy dni i juz 
jest w drodze powrotnej do Polski. Taka Miss 
M. C. Lane, kiôr^ wszyscy w Polsce znaj^.jako 
dzialaczkç Amerykariskiego Czerwonego Krzyza 
specjalnie zajmujqcE^ sic Halerczykami, pisala 
niedawno, ze sic wybiera z powrotem do Polski. 
Major B. M. Mohler, ktôrego wszyscy znali 
jako wicekomisarza Amerykariskiego Czerwone­
go Krzyza, donosi nam, ze w Ameryce sympatje 
dla Polski wzrastaja z dniem kazdym». 

KILKA SLOW 
O R Â J U K A N A D Y S K I M 

Duzo ksittzek napisano o emigraoji, o jej przy-
czynach i jej stronie mdralnej,to jest o tem, czy 
jest pozytecznc^ czy szkodliwij dla kraju, ktôre­
go pozbawia co rokudziesi^tkôw tysiçcy obywa-
teli, a z tych wielu niepowrotnie. Nie czas i 
miejsce potemu.by nanowo wszystkie te kwest-
je poruszac, przegli^dac i rozstrzygaô. W zasa-
dzie, emigracja jest objawem niezdrowym, a 
spoleczeristwo, wzglçdnie rzîjdy, jesli nie sq w 
stanie stworzyc takich warunkôw ekonomicz-
nych, aby ruchy emigracyjne ustaly same przez 
sic, — jak ustaje choroba, kiedy sam organizm 
potrafi sobie z ni^ poradzic — powinny zrobic 
wszystko, co w ich mocy, by emigracja najmniej 
poci^gala ofiar. A przez oHarç emigracji rozu-
miemy nie tego, ktôry emigruje, aie tego, ktôry 
emigruje niedostatecznie przygotowany 1 na 
emigracji pada ofiarii, bez pozytku dla siebie i 
spoleczenstwa. 

Ofiarîi emigracji nie jest polski rolnik czy 
robotnik fabryczny, ktôry w Stanaoh Zjednoczo-
nych zarabia dobrze, zyje lepiej,niz zyl w kraju 
1 nieraz nawet doohodzi do zamoznoéci, aie iei 
oharî^ ]est ten,kto,zludzony piçknemi slôwkami, 
pada w walce z dwoma wrogami, czyhaiacvmi 
zawsze na emigranta: klimat i kompanie emi­
gracyjne. "^ ' 

Od pewnegoczasu.wpôlnocnych departamen-
tacb tranc]! , ukazaly sic z hyjeny emigracyjne, 
t]. agenci, namawiaj^cy polskich robotnikôw 
rolnych i fabrycznych do wyjazdu do Kanady, 
to jest olbrzymiej kolonji angielskiej w Pôlnoc-
nej Ameryce, rozoiîigajiicej sic od pôtnocnej 
granicy Stanow Zjednoczonych az po wybrzeza 
Oceanu Ladowatego. 

Jakwygliidazbliskaten raj Kanadyiski?Kanada 
jest jednym z krajôw, gdzie kolonista polski nigdy 
me môgl si§ zaklimatyzowac, to jest pogodzic 
z miejscowemi warunkami, poznac je i praco-
wac z korzyâcia. Czyhajii tu na niego, jak wspo-
mnielismy dwa wrogi. Jednym to klimat niesly-
cnanie ostry i mrozny, o jakim nie ma pojçcia 
nawet cztowiek przyzwyczajony do polskich 
mroznych zim. Drugim to oslawiona Canadian 
Kacitic Company, wlaàcicielka wszechwladna 
okrçtow, kolei, terenôw,sklepôw. Biada ofierze, 
ktorii pochwyc^ w swe szpony sgenci kompanji, 
0 lie nie ma dosyc pieniçdzy, by nie wpasc w 
zaleznoéc od niej. 
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sic spostrzeze, jak sic zadtuzy na przejazd | 
3m, na kupno zywnosci i odziezy na niie]-

Ani 
okrçtem, 
sou po przyjezdzie, na przejazd kolej^, a cingle 
na rachunek Canadian Parific Comp., az bez-
radny, bez grosza, by nie zgin^c glodu, musi 
przystac, ze go wywiozq do oentralnej Kanady, 
gdzie wsrôd nieslychanych mrozôw, musi praco-
wac jako drwal w lasacli kompanji. Nawet jeéli 
mu sic uda otrzymac kawal lasu do karczowa-
nia, to znôw musi sic zadiuzyc na kupno na-
rzçdzi w magazynach kompanji. 

Wjednym i drugim wypadku czeka go naj-
okropniejsza niewola, ciçzka praca do smierci 
na splacenie dlugôw, z ktôrych sic nigdy nie 
wygrzebie. 

Kto ma dosyc pieniçdzy, by nie wpasé w nie-
wolç kompanji,ten zmyka co tchu do s^siednich 
« woinych » Stanôw Zjednoçzonych, aie tu go 
czeka nowa nlespodzianka. Istnieje umowa miç-
dzy Stanami a Kanadq, na mocy ktorej robot-
nikow,zakontraktowanych do jednego liraju, nie 
wolno zatrudniac w drugim, tak ze pewnego 
poranku uciekinier z piekla kanadyjskiego moze 
ujrzec przed sobf̂  policjç, ktôra go bez pardonu 
do Kanady odstawi, gdzie sic juz nikt za nim 
nie ujmie, bo syndykaty robotnicze tam nie 
istniejîi. 

Radzimy wiçc kazdemu, kogo agenci nama-
wiajq do wyjazdu do Kanady, i zlote gory mu 
tam obiecuj.'i, aby sic dobrze zastanowil, a prze-
dewszystkim dobrze obliczyi swe iundusze, nie 
zapominajqc i o tem, jak nizki jest kurs pieniç-
dzy francuskich w Ameryce, bo inaczej raj 
kanadyjski wkrôtoe w piekio mu sic zamieni. 

WALKi WEWHETRZNA 
P. Stanislaw Stronski, redaktor « Rzeczy-

pospolitej » w ostrym tonie wystçpuje prze-
ciw osobie Naczelnika Paiîstwa w ostatnich 
numerach tego pisma raz z powodu nadania 
Naczelnikowi bulawy przez reprezentantôw 
armji, drugi raz a propos zasadniczej walki o 
sejm z senatem czy bez niego i znanego listu 
Naczelnika Paiistwa do atamana Petlury. 

Pierwszy atak opiewa: 
«P. Naczelnik Paiistwa i Naczelny Dowôdca 

Wojfek Polskich,Piisudzki,przyji:it tytul marszal-
ka Polski, a jutro ma zaraiar przyji^ô bulawç, 
wszystko to poza Sejmem i Rzadem, z is^k swych 
podwladnyoh wojskowych. 

oStanowisko swe wojskowe obecne, z nazw^ 
Naczelnego Dowôdcy Wojsk Polskich, otrzymat 
p. Piisudzki od Rady Regencyjnej, ustanowionej 
przez Niemcy i Austro-Wçgry, pismami odrçcz-
nemi i patentem cesarzy Wilhelma 1 Karola z 
dnia 12-go wrzesnia 1917. 

oTo jest jedyna do dzis dnia podstawa stano-
wiska p.Pilsudzkiego, jakoNaczelnego Dowodcy 
Wojsk Polskich, co pozniej, niewiadomo sk^d 
dowolnie, zmieniono na nazwQ Naczelnego 
Wodza. 

«W rzeczy samej, kiedy zébrai sic Sejm, zajaj 
sic on wznanej i jedynej w tym wzglçdzie ustà-
wle z dnia 20-ço lutego 1919 tylko stanowiskiem 
Naczelnika Paustwa. 

«O naczelnem dowôdzlwie ustawa ta wogôle 
nie môwi, czyli stanowisko 1 nazwa Naczelnego 
Dowôdcy pochodzii od Rady Regencyjnej, a 
nazwa Naczelny Wôdz, uzywana obecnie, jest 
zmianii dowolnie. 

«O godnosci marszalka w dziedzinie wojsko-
wej byla mowa na wîosnç roku 1919, w czasie 
oswobodzenia Wilna. Zwrocono sic wôwczas do 
Sejmu z myslii nadania p. Pilsudzkiemu godnosci 
marszalka. Wiçkszosé sejmowa oswiadczyla jed-
nak, ze niema powodu potemu z rôznych wzglç-
dow, a szczegôlnie dlatego, ze wojna nie jest 
skoiiczona, co mialo sic okazac, niestety, uwao-<v 
i na przyszloéc bardziej slusznq niz wôwcz'as 
przypuszczano.bo Wilna dzisiaj nie mamv. Doéc 
ze prôba przeprowadzenia tej spraM-y przezSejm 
wôwczas zawiodta. 

«Lecz oto^w najblizsz^ uroczystosc imienin p. 
Naczelnika Paiistwa dn. l9 marca 1920 r.,wojsko-
wa komisja weryfikacyjna, wprowadzona uch-
wal^ sejmowii z dnia 2-go sierpnia 1919 dla nad-
zoru mianowari wojskowych na istniejq,ce stop-
nie, ofiarowala solenizantowi nieistniejqc^ god-
nosc Marszalka Polski, a p. Naczelnik Paustwa 
powiedzial, ze dobrze. 

«Od tego czasu nazywano p. Naczelnika Paii­
stwa wdziennikach niejednokrotnie marszaîkiem, 
lecz urzçdownie nazwa ta nie pojawiala sic. 

«Dlatego tez, gdy dnial9-go pazdziernika b.r., 
po zawieszeniu broni, pojawll sic rozkaz wojsko-
wy z wzbogaconym jeszcze podpisem: Jôzef Pii­
sudzki, Pierwszy Marszalek Polski i Naczelny 

Wôdz, zwrocilo to uwagç i znalazlo dosyc ostry 
oddzwiçk w rozprawach sejmowych tegoz sa-
mego dnia, 19-go pazdziernika b. r. 

«Gdy zas w koiicu pazdziernika b. r. komisja 
wojskowa rozpatrywata przedlozenie rzi^dowe o 
placach wojskowych, wsrôd ktôrych przewidzia-
na byla takze plaça marszalka, zastrzezono sic 
w komisji, ze wstawienie tego stopnia w spis 
plac nie moze o niczem przesqdzac. 

«Obecnie zas podano do wiadomosci, ze jutro 
ma sic odbyc wrçczenie bulawy marszalkowskiej 
p. Naczelnikowi Paiistwa. 

Wobec tego cztery grupy sejmowe,Nar. Zjedn. 
Lud.-Nar., Nar.-Chrz. Kl. Rob., Zjedn. Mieszcz. 
przedstawily do laski marszalkowskiej dnia 10 go 
îistopada nastçpuj^cy wniosek: 

oPoniewaz ustawowo nie jest ustalone, kto 
nadaje najwyzszy stopieii wojskowy.jaki ma byo 
w armji polskiej,ewentualnie stopieii marszalka, 
nizej podpisani wnosz^: 

(cSejm raczy uchwalic: 
«Wzywa SIC rzijd, azeby przedlozyi Sejmowi 

w tej sprawie odpowiednie wnioski. 
«Wnioskiem tym zaznaczono, ze zarôwno uro-

czystosc imieninowa z 19 go marca b . r . jak uro-
czystoàc bulawowa z 14-go listopada b. r. odby-
wajiv sic poza biegiem zycia prawnego. 

«Co do prawnego postçpowania bowiem w^t-
pliwosc jakakolwiek jest niemozllwa. 

«Jesli u nas kiedys bçdzie miala byé stworzo-
na i nadana godnosc wojskowa marszalka, to 
oczywiscie tylko w ten sposôb, ze Sejm uchwali 
odpowiednia ustawç, a potem bçdzie moznamô-
wic o mianowaniach na wniosek Rzi^du. 

«To, co sic dzieje narazie, mianowanie przez 
podwladnyoh, jest rzeczq bez znaczenia praw­
nego, a wskutek tego, zejednak sic dzieje, jest 
przykrem zaburzeniem ladu prawnego. 

«W drugim artykule pisze p. Stroiiski: 
«Stoiiny dzisiaj przed wyborem jednego z dwu 

z gruntu odmiennych ustrojôw. Jeden z nich 
zamyka sic w okresleniu: Sejm i Sénat. Dla 
drugiego najwlasciwsze ujçcie brzmi: Naczelnik 
Paiistwa z Sejmem, Jcsli b(jdziemy mieli Sejm i 
Sénat z wybieranym przez oba te ciaia Prezy-
dentem Rzeczypospolitej, ktôrego zadaniem 
bçdzie przedewszystkiem przedstawicielstwo 
Paiistwa bez blizszego wpiywu i stanowienia o 
sprawach,bçdziemy mieli ustrôj parlamentarno-
demokratyczny. Jesli zas obok Sejmu, a raczej 
nad Sejmem, postawimy Naczelnika Paiistwa, 
niezaleznego odSejmu w wyborze.bo wybranego 
w powszechnem glosowaniu, m.aj^oego moc za-
twierdzania lub niezatwierdzania ucliwal sejmo­
wych, co.przy pospiesznej i z koniecznoéci nie-
doskonalej pracy jednoizboAvego ciala ustawo-
dawczego.nie byloby wcale czczem slowem tylko, 
mog^cego wreszcie rozwi^zac Sejm wedle wlas-
nego uznania, bçdziemy mieli ustrôj demago-
giczno-jedynowladczy. O ten nalstotniejszy wy-
bôr toczy sic dzisiaj walka,w ktôrej hasïojedno-
izbowosci lub dwuizbowosci, bez Senatu lub z 
Senatem, nie oddaje wcale doniosloéci zagad-
nienia. 

<iW ogloszonem onegdaj pismie p. Naczelnika 
Paiistwa, jako dowôdcy wojskowego, do p. Pe­
tlury jest zdanie: 

«W imieniu armji polskiej pozdrawiam armjç 
Ukraiiiskiej Republiki Ludowej w chwili, kiedy 
odrodzona i wzmocniona zakresia ona sobie no-
we celé, od ktôrych, byo moze, zalezy przysziosc 
Europy. 

«Jest to najzupelniejsze blogoslawieiistwo, w 
imieniu wojsk polskich, wypowiedziane w spo­
sôb niezmiernie przesadny wobec istotnego zna­
czenia owej armji Ukraiiiskiej Republiki Ludo­
wej. 

«Jakiez cialo ustawodawcze, jakiz Sejm z Se­
natem, jakiz Rzqd, zlozony z grona ludzi spokoj-
nych, wydalby podobne pismo w takiej chwili ? 

«To moze zrobic tylko jednostka, a odpowie-
dzialnosc za to spada pôzniej na caly narôd. 

oTo sa niespodzianki czynnika jedynowlad-
czego w paiistwie. 

(iW takim ustroju nie wie nigdy kraj, doks^d 
idzie, a taksamo nie wie zagranica, czego po 
tym kraju oczekiwac. 

«Zyje sic w ciîvglej niepewnosei na wcwnt^trz 
1 nieufnosc z zewnfitrz. 

«I dlatego narôd nasz jest dzisiaj przeciwny 
ustawie konstytucyjnej z pierwiastkiem jedyno-
wladczym». 

Obydwa artykuly p. Stroiiskiego. podajemy, 
prawie w calosci. Za caly komentarz pozwolimy 
sobie skromnie zauwazyc, ze o ile, w zasadzie, 
godzimy sic na wyrazone w nich pojçcia itdemo-
hracjiv, a nie uznajemy «jedyi'iou'iadzfwa» o tyle 
nie zapominamy, ze pochodz;| one z lona partji, 
ktôra zawsze zwalczala osobçNaczelnika Paiist­
wa pro domo sua. 

LIST OTWARTY 
do zorganizo-wanej pracy calego s-wiata, 

a specjalnie Anglji i Francji. 
(dokoiiczenie) 

Zapytujemy sic Was , Bracia unisci Anglji i 
Francji, czy Wy pozwolilibyscie/ aby Ojczyznç 
Wasz^ zuzyto na wyprôbowanie sil niewyprô-
bowanego jeszcze bolszewizmu ? Jestesmy o 
tem przekonanl z gôry, iz stançlibyscie do walki 
wszyscy przeciw narzucaniu Wam przekonaii i 
hasei bolszewickich. 

Odzywamy sic do Was , Bracia unisci. Gdy 
Polskç s^dzono i wykrajano nà konferencji po-
kojowej, Wy milczeliscie i przyjçliscie wszyst-
kie wyroki na Polskç obojçtnie, chociaz slysze-
liscie protest zorganizowanej pracy polskiej. 
Milczeliscie rôwniez, gdy rz^dWaszej Ojczyzny, 
Anglji,coraz to nowe wynajdywal ograniczenia 
Polski, coraz to bardziej oddawal Polskç na 
pastwç niemiecko bolszewick^ tylko dla wtas-
nych, wielkomocarstwowych wplywôw na 
wschodzie, w Rosji. 

Teraz zorganizowana praca polska wraz z 
calym narodem polskim de^iy do osi^gniçcia 
sprawiedliwosci i warunkôw, odpowradajq;Cych 
ekonomicznemu rozwojowi kraju i narodu pol-
skiego. 

Go Wy czynicie, Bracia unisci Anglji i Francji? 
Odmawiacie Waszego poparcia rz^dowi, nawet 
wprost stajecie przeciwko poczynaniom rz^dôw 
Waszych,gdy ten, jako swemu sprzymierzeiico-
wi.pragnie udzielic pomocy. Nie chcecie pozwo-
lic, aby robotnik polski, zorganizowana praca 
polska, mogla sic przez walkç uwolnic od nie 
wypraktykowanych idei bolszewickich, a stano­
wiskiem swojem potçpiacieczlonka jednej wspôl-
nej Waszej rodziny t. j . zorganizowanej pracy 
caîego swiata. 

Poz^danem by bylo odWas,Bracia unisci, abys-
cie gdy milczeliscie wôwczas, kiedy spadaly na 
nas rôzne wyroki niekorzystne, nie przeszka-
dzali nam tez obecnie rzj^dzic sic nam samym 
we wlasnym kraju. Z^damy od Was , Bracia 
unisci Anglji i Francji konkretnego oswiadcze-
nia sic, czy, wobec takiego stanu rzeczy, pople-
racie i nadal obecnie istniej^cy bolszewizm w 
Rosji jako najpraktyczniejszy dla rozwoju pra­
cy i paiistwa, lub czy jestescie przeciwko zdro-
wemu stanowisku zojganizowanej pracy pol­
skiej, jako przeciw czlonkowi miçdzynarodowej 
organizaoji. 

Jezeli dalej w swem zajçtem wzglçdemPolski 
stanowisku trwaô bçdziecie, zniewoleni bçdzie-
my przypuszczac,iz stoioie na stanowisku kapi-
talistyoznem, wielkopaiistwowem i chociazby z 
poswiçceniem wiclkiego i zywego narodu,jakim 
jest narôd polski, d^zycie do hegemonii na 
wschodzie. 

V. Przypuszozamy iz rozumieray te sama 
potrzeby co i Wy, jak rôwniez porôwno z Wami 
rozumiemy, iz pokôj Rosji oznacza pokôj swia-
towy. Zarazem rozumiemy iz dzisiejsza Rosja 
niezdolna jest do zaspokojenia potrzeb swi'ato-
wych, aie wobec panujqcego tam bolszewizmu, 
niezdolnosc jej tylko sic przedtuza ze szkod% 
dla swiata calego. Im prçdzej przeksztalci sic 
bolszewizm z rz^dzenia samozwaiiczych jedno-
stekcalemi miljonami ludnosci rosyjskiei,wbrew 
ich woli i przekonania, w coé realiiego, ogôlno 
ludzkiego zastçpstwa rzfj lu ludowego, tem-
prçdzej postawi siçRosjç na stopç produktywnt),, 
a rôwniez tem prçdzej zostan^ zaspokojone po­
trzeby calego swiata a szczegôlnie calej Europy. 

VI. Jezeli nasts^pi reorganizacja Rosji, jezeli 
jednostki, uzurpujf^ce s\v<\ wladzç, jako znikoma 
mniejszosc nad wiçkszosci^ olbrzymii^, przez 
uzywanie teroru tylko wykonuj^cych sw^ wla-
dzç, usuniçte zostan^, i wladza spocznie w rç-
kach wybraiicôw ludu rosyjskiego, to mniejsza 
juz o nazwç, chocby on mial i sw^ dotychczaso-
wft bolszewicka, gotow^ bçdzie nietylko Polska, 
jako paiistwo, nietylko zorganizowana praca 
polska, aie prawdopodobnie i inné paiistwa, jak 
i cala zorganizowana praca swiatowa przyj^é 
taki bolszewizm i z nim solidaryzowac sic. 

Dopôty to jednak nie nastqpi, dopôki w calej 
olbrzymiej Rosji rzî^dzi 9 komisarzy z Leninem 
i Trockim na czele, musi Polska, dbajîjc o sw^ 
wlasnq egzystencjç i rozwôj,broni6 sic choôby o 
sitach wlasnych. Polacy spodziewajt^ sic od 
Rosji pokoju szczerego, pokoju od narodu rosyj­
skiego, a nie pokoju od jednostek bolszewickich 
i myslimy, iz taki pokôj uzyskac, lezy w inte-
resie wszystkich narodôw i calej zorganizowanej 
pracy. Obowi^zkiem zatem calego swiata jest, 
wszelkiemi silami obalic uzurpatorskie rz^dy 
bolszewickie w Rosji, a zaprowadzic rzqdy 
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ogôlno ludowe reprezentacyjne, a wôwczas 
dopiero bçdzie mozna mowic o pokoju ogôlno 
éwiatowyrn. 

Maji^c taki pokôj na swiecie, spokojnie i bez 
krvvi przelewu osi;|gn^c d âje sic wszystko, tem 
bardziej, ze zorganizowana praca swiatowa 
przedstawiac bçdzie siJç, kfcirej zwalczac nie 
Dçdzie mogl dzisiejszy, niemal wszechwtadny 
kapital. 

Przypuszczamy, iz te kilka zdaiî, zwrôcone do 
Was,koledzy-unisci,wystarezq,abyâciezrozumie-
li stanovvisko narodu polskiego i jego pracy, i 
nadal,\v przyszJosci nie utrudniali nam i tak juz 
trudnego naszego polozenia. 

Z wyrazami tzacunku i uznan iad la czynôvv 
dokonanych przez organizacie robotnicze calego 
svviata, pozostajemy w braterstwie 

1 Franciszelv jgol, dawniejszy czlonek «Zjed. 
Zaw. l'olsli.» i jego Uady Nadzorczej I9û9-10roku. 
Obecnie czh L. U. G2 U. M. W. of A. 

2 Jôzef Niestrôj, dawniejszy czl. Zjed. Zavv. 
Pois , a L. U. G2 U.M. W.o f A. 

3 Wal. Szymiczek, dawniejszy czl, Zjed. Zaw. 
Pois, a L. U 62 U. M. W.of A. 

4 Wim. Tlencz, dawniejszy czl. Zjed. Zaw. 
Pois, a L. U.02U. M.W.o t A, 

w Sandoval. Illinois, Ameryka Pôln. 
Prasç poisk<i w kraju prosimy o przedruko-

wanie niniejszego listu. • • 

ARTY^CI POLSCY 
wSALONIE JESIENN YM 

Jesienny Salon paryski o wiele wiçcej postç-
powy od obydwooh wiosennych : • ARTISTES 
FRANÇAIS i BBAUX ARTS zatrzymai jednak 
Jury, ktôrej nie uznaje Salon Niezaleznych i 
przez to daje pewni'v rçkojraiç (wzglçdn.^ — jak 
•wszyslko zfesz(cj) solidniejszego poziomu arlys-
tycznego. 

Na 80 mniejwitjoej artystow polskich w Paryzu 
wystawiio w tym Salonie 19. Dla kogo ta cyfra 
jes t niewielk;),. niech uwzglçdni, ze w tym roku 
tialon otworzyl sic wczesniej, niz w innych 
îatach, kiedy niejeden z artystow bawit jeszcze 
na wsi czy nad morzem, ze znow inni majcj 
réwr^oczesnie czy zamierzajq urzi^dzic wystawy 
•vvlasne swyc.h dziel. 

Arty.sci polscy reprezentowaiii sfj w dziale 
malarstwa, rzezby, graiiki i sztuki stosowanej. 
Najliczniej przedstawia sic dziai pierwszy. 

Z piçoiu piçknych prac Tp.Niny Alexanclrowicz 
najwiçcej podobaty nam sic obie olejne. Mater-
jal uzyfy' tutaj (niegruntowane plotno) jest wy-
zyskany umiejçtnie i zalowac wypada, ze artyst-
ka nie skorzystala z niego dla bardziej dekora-
tywnych celôw sztuki stosowanej, na ktorem to 
polu zaslugi p. Alexandrowicz St-j zdawna z.':ane 
i cenione. 

O.sm akwarel p.Buyhi nosz.-v na sobie to samo 
piçtno ostatniej doby twôrczosci artysty co i 
inné, wystawione niedawno u George Petit'a w 
gnipie akwarelistôw, gdzie, wâroJ powodzi 
slodkich lub wylqczn'ie na wirtuozostwie opar-
tych prac, wyrozriialy sic jçdrnym kolorytem i 
oryginalnem ujçoiem dekoratywnem. Naszem 
zdaniem tamte byly jeszcze silniejsze, aie nie 
dziwinny si<j artyàcie, ze, majfic do rozporzc^dze-
nia dwie wystawv, dal prym galerji George 
Petit 'a. 

P. Brunner, ktéry cieszy sic zdawna slaw^ 
tçgiego rysownika, pokazuje nam w czterech 
pracach swe zalety kolorysly. Najlepiej ten 
pokaz wygl.'ida w « Plazy ». 

Novvym artysty, wParyzu jest p.Hecht, malarz 
i grafik. Z czterech jego obrazéw «Adam i Ewa» 
i «Leda» wiçcej môvvi^ kolorytem i kompozycjti 
niz dwa pejzaze norwegskie. 

P. Kamir-Kaufman zdawna cieszy sic dobrze 
zasluzon^i slawa tçgiego artysty. Z czterech prac 
obecnie wystawionj'ch, zarôwno studjum portre-
tovve, jak trzy pejzazo, a wsrôd nich « Zaczaro-
-wany Las » maji^ bardzo duze zalety malarskie. 
Kompozycja tego obrâzu, dzielnie wspomagana 
érodkami malarskimi sprawia bardzo silne wra-
zenie. 

Milo nam jest przypomniec przy tej sposob-
nosoi wybitne a zasiuzone uznanie, jakiem 
obdarzyl artystç krôl wloski, zakupuJE^c jego 
obraz do muzeum narodowego w Wenecji. 

Obrazy p. Kinlinga zwrôcity i w tym roku 
uwagç krytyki francuskiej. Dla lych, ktôrzy 
znajii ' dolychczasowît dzialalnoéc artysty, te 
szeàc obrazôw w Salonie Jesiennym môwii\ o 
4uzym rozwoju ich twôrcy,wdziedzinie jçdrnosci 
kolorytu. Gdy u wielu artystow kolor czarny 

powoll rozpanoszyl sic na palecie, u Kislinga 
przeciwnie ezarnosc znikiiçla, ustçpuj.^c miejsca 
bogatej garnie jasnych, soczystych barw t^czo-
wych i ich ztozeri, a jezeli gdzie (jak w obrazie 
«Sanary») artysta uzyje czarnej plamy, to dla 
podkreslenia si^siediilej zôftej. Znac w tych 
obrazach zbawienny wplyw zlotej przyrody pro-
wansalskiej, sa one poniekijd rewelacjq w roz­
woju artysty i uprawniajci do rokowania mu 
trwatej i bardzo wielkiej przy&zlosci. 

Chochlik drukarski zaliczyl p. Melç Muter w 
katalogu w poczct rodu mçskiego. Kto nie zna 
ariystki, ten, patrz;\c na jej szesc obrazôw, zdzi-
wi sic, dowiedziawàzy sic prawdy, tak te dzieia 
noszîi piçtno talentu nawskrôs mçskiego, w lem 
znaczeniu, ze f i\ jedrne, silne, a przedewszyst-
kiem zdecydowane w lysunku.koloryoie, i kom-
pozyeji. Wszysikie te zalety, z dotatkiem gro-
tesKOwosci, wynikajf^cej po czçsci z orygiaal 
nosci modela, udeizajf^ zwlaszcza w wielkiem 
piôtnie p t Katalonja, przedstawiajqcem otyle-
go slepca z psem,, na tie interesuj^cego pejzazu 
tamtejszego. Jesli sic nie mylimy, uzyto tu juz 
nie absorbuj^oego, aie wprost niegruntowanego 
plôtna, zarzem caly obraz robi wrazenie powaz-
nego gobelinu, ktôremu za ramy powinny siu-
zyc kamienne zébra gotyckiej nawy. 

W obrazie tym, jednym z najlepszych w Sa­
lonie. artysika wznosi sic ponad przeciçtno.sc w 
dziedzinç stylu. 

Nasuwajq sic przed nim refleksje na temat 
psycholoyji sfyiôw; w dorobku ai-tystki tiKa-
talonja» jest realizai-jq. piervv.'^zorzçdnij. d.n. 

Na Fundusz Propa-
gandy Polskiej 

Na Fundusz Propagandy, stosownie do ode-
zwy naszej, otrzymalismy odWPPrGawroiiskiego 
z Maronne 34 fr —i od p. Augustyniaka z Saint-
Etienne 15 i'r. Razem otrzymalismy 49 F r . 

Lî^cznie z ogtoszonemi w numerze 41 POLO-
NU 720 Fr i 5 dolarôw, otrzymalismy na Propa-
gandç 7 6 9 Fr . i 5 d o l a r ô w . 

Uwadze naszych Cztelnikôw polecamy gorc^co 
tq wazn^ a palc^c^ sprawQ. 

Przejezdnym Rodakom Administracja POLO-
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i infor-
macji we wszystkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowych, handlowych, konsu-
larnych. Mozna zgia^zac sic codziennie, miçdzy-
godzinami 5 a 6 po poludniu. 

Zawiî]̂ zek polskiej 
floty wqjennej. 

w jednym z ostatnioh nuraerôvv Tygodnika 
Illustr.spotykaray interesujftce szczegôly o pierw-
szj'chczterech polskichkanonierkach: Warszawa, 
Horodyszcze, Hinsk i Moztjrz. Zbudowane w do-
kach, czyli jak sic obecnie môwi, na stoczni 
gdanskiej, z obcych materjalôw, aie wedlug 
projekiôw i pod kierownictwem inzynierôw pol­
skiej marynarki, wojennej, SÎ^ one zawi^zkiem 
polskiej floty wojennej. Sïi plaskodenne, o scia-
nach prostopadlych, zaopatrzone w trzy motory 
60HP kazdy.trzy sruby umi.eszczone w tunelach, 
by zabezpieczyc ich dzialanie na plytkiej wodzie. 
Motory puszczane sa na benzynle, a pôzniej 
przesterowuje sic je na naftç. Rozchôd nafty 
przy pracy wszystkich trzeoh motorôw wynosi 
okolo 60 kg. na godzinç. Prôcz zwykiych urzq-
dz-ri alarmowych posiada kazdy statek' stacjç 
radjotelegraficznq, zdolnfi do dzialania w pro-
mieniu iQ—M klm. Zaloga skladac sic bçdzie z 
30 ludzi, z ktôrych 2 oficerôw. Niemcy prze-
szkadzali przy budowie,ile sie dalo,a uzbrojenia 
statkôw mozna byto dokonac dopiero w Tcze-
wie, gdzie juz niemieckie oczy nie patrzyiy na 
nas. 

Przy zmianie adresu prosimy vadi^ylac mar-
kami pocilowemi 75 centimôw na druk nowyck 
opasek. ^ -———-——-—=—-— 

~'- KRONIKA 
o Wiadomosc i K o s c i e l n e . 
Na dzien 29 listopada przypada 90 rocznica 

powstania listopadowego. Polska ftiepodlegia 
czcic bçdzie w tymze dniu pamiçc tych coï-ato-
wali Jej honor w czasie niewoli. — Kolonja pol­
ska w Paryzu 2robi to w czasie uroczystego na-

bozehslwa w przyszlq, niedzielç, 28 listopada, w 
Kosciele Wniebowziçcia (Assomption Hue St. 
Honoré 263 bis) o godzinie 10 i^-

Rôwnoczesnie misja Polska donosi, ze w spra-
wle oplatkôw wigilijnych nalezy sic zwraoaé 
jaknajwczesniej pod adresem SiôstrMiIosierdzia 
w zakiadzie sw. Kazimierza — Paris XIII, Rue 
du Ohevaleret 119. 

<3> Drukarnia polska. 
Drukarnia polska p. Flinikowskiego przy bulw. 

Raspail 216, nasiçpczyni dawncj drukariii emi-
gracyjnejHeymana, zostaia obecnie zlikwidowa-
na Ualy materjat przeszedl na wlasnosô Tow. 
ako. pod firmcj Levé, 71, rue de Rennes. Jak 
naszym czyteluikom wiadorao, firma ta drukuje 
« Poloniç» od pocz^tku jej istnienia. Obecnie, po-
wiçkszywszy drukarski dziat polski, wskutek 
likwidacji drukarni p. Flinikowskiego, drukarnia 
Levégo bçdzie mogla uczynic zadosc wszclkim 
wymaganiom i zapotrzebowaniom kolonji pol­
skiej. 

•o Spôznione aie zas tuzone . 
W jednym z numerôw czerwcowych franc. 

« Dziennika Urzçiiowego » w.sriid po.smiertnych 
nominacji na kawalerôwLegji llonorowej, czyta-
my ustçp tyczqcy sic naszego rodaka, niezapom-
nianej pamiçci J. K . Danysza: 

«DANYSZ, JanKazimierz, m. 39, podporucznik : 
' oficet wysokiej wartosci moralnej i wielkiej 
odwagi, znany z zimnej krwi w boju i pocardy 
niebezpieczeiistwa. Odznaczyl sic we wszystkich 
bitwach 28 p. p. na poczfjtku wojny. W iiocy z 
d. 3 na 4 listopada r. 1914 dowodzil kontratakiem 
na wioskij Sapigneul z enerajîj i zrçcznoscii\ 
ponad wszell<i\ pochwalç. Polegl w ohwili, 
kiedy mial dojsc do wyznaczonego punktu. 
Kr/yz wojenny z palmij-

o L i s t od D-ra Z i e l i n s k i e g o . 
Otrzymujeniy z Warszawy kilka serdecznych 

slôw pozdrowienia od czcigodnego Dra Zieliii-
skiego i jego ma}zonki,p. Izy Zielinskiej, ktôrzy, 
jak donosilismy niedawno, wyjechali na staly 
pobyt do kraju. Nie popelnimy niedyskrecji, 
dzielac sic jego tresci.'j z licznymi przyjaoiôlmi 
panstwa Zieluiikich, pozostaiymi w Paryzu. 

Drodzy Uodacy ! 
nZ glçboklem wzruszeniem przeezytalismy w 

ostatniej Polonii kilka siôw Waszych pozegiial-
^nych, serdecznych, a tak nam wielce drogich. 

«Wrôoilismy dol^raju w chwili wojny, jeszcze 
z;]dni przyczyniù sic do odbudowy drogiej nam 
Ojczyzny. Nigdy nie rzulismy sic tak szozçsliwi 
i spokojni w Paryzu, jak tu ,w Warszawie, choc 
chfôd i giod nam dokucza, choc sic mieécimy w 
dwôch pokpikach. 

«Dzlçkujemy Wam z gJçbi serca za Wasze 
dobre slowa, zcgnamy Was, Drodzy Rodacy, z 
nadziejq ujrzenia wkrôtce na rodzinnej ziemi,— 
przysiçgamy, ze do ostatniego tchnienia praco* 
wac bçdziemy dla dobra Polski, dla szczçscia 
wydziedziczonych. 

«Niech zyje Polska wolna, niepodlegia, demo-
kratyczna. 

«Niech zyje wolnosc ludôw. 
«Niech zyjewolnoéc,rôwno.s(5isprawiedliwos(')). 
o Mi l jonowka . 
Jak sic dowiadujemy, subskrypcja na Polsk;| 

1 ozyczkç Premiowij (t. zw. Miljonôwkç, w C)!i-
gnieniach ktôrej cotygodnia wypada jeden los w 
kwocie J.OOO.OOO.— Marek) zostala przedluzona. 
Bank dla Handlu i Przerayslu w Warszawie 
Agencja w Paryzu, 36, rue de Chateaudun chet-
nie udziela wszelkich informar-ji, celem ulatwie-
nia nabycia swiadectw Pozyczki. 

<î> Obchôd l i s t o p a d o w y . 
Przypominamy, iz obchôd listopadowy odbe-

dzie SIC dzisiaj, w sobotç, o godzinie ôsmej i pck 
wieczorem, w Salle de Géographie, bulwar 
Saint-Germain 184. 

N'a program oblity oBchodu zlozc^siç, miedzy 
innemi, konferencje p. fc^zpotan-kiégo, znanego 
1 cenionego historyka, i p. George Uienaimé 
wybitnego publicysty francuskiego a pionierâ 
naszej spravvy. 

<î> Osobiste. 
Delegat Polski, b. prezydent ministrôw, Igna-

cy Padtrewski, po podpisaniu gdahskiego aktu, 
wyjechal do Genewy na narady Ligi naro.low: 

Przytiyt do Paryza reprezentant Banku Zwiq-
zku bpotek Zarobkowych, p. Bulkiewicz, 
T •; • !^^Plg^ Bienaimé, po dluzszej podrôzy po 
Litwie 1 Poisce, powrôcil do Paryza. 

<> Walne zebran ie S o k o i ô w . 
Wydzial Sokola zawiadamia nas, ze w 

nadchodzLjca sobote, dnia 4 grudnia, w sali ka-
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wiarni przy ulicy Richelieu 36, o godzinie ôsmej 
i pôî wieczorem, odbçdzie sic Walne Ogôlne 
Zebranie czlonkéw Sokota paryskiego, podczas 
ktôrego dokonane bçda wybory do Wydzialu i 
Wtadz Sokoia. 

Wszyscy druhowio i druhny, przehy\vaii\cy 
w Paryzu, proszeni s;i gorî^co o stavvienie sic na 
Zebraaie. 

<!> D la r o b o t n i k 6 \ r p o l s k i c h -we P r a n c j i . 
Konsulat generalny polski w Paryzu donosi 

nam, co nastçpuje : 
Z powodu trudnosci, jakie napotyka obecnie 

znalezlenie praoy we Francji dla robotnlkow 
obcyoh, zwracamy uwag<j na koniecznosc licze-
nia sic z témi trudnosciami i nie porzucania 
otrzymanego zaiçcia bez uprzedniego zapewnie-
nia sic oo do otizymania nowego. 

o U d a j ^ c y m s ic n a p r a c ç do Alzacji-Lo-
t a r y n g j i . 

UdaUictjm sic na pracç do Alzacji-Lotaryngji' 
zwracamy uwagç, ze nie moga liczyc na znale-
zienie tam zajçcia w fabrykach z powodu panu-
i^cego czçsciowego bezrobocla w przemysle 
Alzacji-Lotarynvii, a w rolniclwie tylko o tyle,o 
ile sq wykwaliflkowanymi robotnikami rolnymi 
i sE^sldonni do zawarcia kontraktu przynajmniej 
na przeoiE^g jednego roku. 

o Dla udajçLCych s ic do Ameryki . 
Generalny Konsulat Stanôw Zjednoczonych w 

Ameryco prosi nas o zwrocenie uwagi wychodz-
com do Kanady, ktôrzy pôznie] chci^ sic z 
Kanady przenieso do Stanôw Zjednoczonych, ze 
osoby te powinny zaopatrzyé sic w wizy konsu-
la amerykariskiego (St. Zj.) tego kraju, gdzie 
stale mieszkaj^, to znaczy, ze robotiiicy polscy, 
pracuj^cy stale we Francji, musz^ miec wizç od 

-konsula St. Zj. we Francji. Generalny Konsul 
wyraznie zaznacza, ze konsulaty St. Zj. w Kana-
dzie takioh wiz odmôwici. Ostrzegamy wiçc na-
szych wyohodzcôw, aby tej formalnosoi nie za-
niedbali, bo inaczej naraza sic na niewpuszoze-
nie do Stanôw Zjednoczonych. 

o P o l a c y w Xnutange . 
D. 11 list. b . r., odbyl sic uroczysty pochôd 

wszystkich towarzystw miejscowych w Knutan-
ge w Lotaryngji, dla uczczenia .50 lecia Rzeczy-
pospolitej Francuskiej. W pochodzie tym wziç'lo 
udziat i polskie Towarzystwo Oswialy z polska 
ohorîigwi:^. Mlodemu Towarzystwu, klôre juz' 
zaznaczylo skutecznie s\v^ pracç otwarciem pol-
skiej szkôlki, zasylamy serdeczne Szcz{'sc Bo:e. 

o Komi te t « Gv^iazdki ». 
Do Komitetu « Gwiazdki », organizowanego 

pod przewodem p. poslowej, M. hr. Zamoyskiej, 
zaproszone zostaly i weszly pp. hr. Rzewuska i 
Bolesîawowa Godek. 

o D l a t y c h , k tôrym w y s l a n e r z e c z y 
z g i n ç î y . 

Osoby, ktôre wyprawily do Polski rzeczy swe 
/.a posrednictwen firmy przewozowej de Brousse 
a ktôrym rzeczy te zaginçly, proszone s^ o 
zgloszenie sic listowne do inzyniera, p . St. 
Ziembinskiego (7, rue Laloj a to celem podjçcia 

wspôlnego odpowiedniej akcji. 

o Poci§igi robotn ieze do P o l s k i i z Po l sk i . 
Dowiadujemy sic, ze, w ciqgu miesiçcy zimo-

wych, odchodziô bçdzie tyiko jeden poci^g 
robotniczy na miesiac z Polski do Francji (do Toul) 
i z Toul do Polski. Ten ostatni poci<\g, to jest z 
Toul do Polski, odchodzid bçdzie miçdzy 25 a 
30-31 kazdego miesiaca. 

Na wiadomosc tç zwracamy uwagç wszystkich, 
powracaj^cych do kraju pracownikô'w, aby 
przyjazd swôj do Toul stosowali do daty 25 
kazdego miesi^ca i w ten sposôb unikali mitr^gi 
daremnego wyczekiwania. 

o D e l e g a c j a C z e r w o n e g o Krzyza . 
Delegacja Czerwonego Krzyza prosi nas o 

arawiadomienie, iz otrzymala nastçpuJE^ce dary 
od pracownikôw polskich z Velu (Pas-de-Calais) 
i z Nassandres (Eure). A mianowicie : 

• Praoownicy polscy z Velu W P P . 
Pisarski, Borzymowski, Sobczak, Rakçzewski, 

Kaczmarek, Godiewski, Cieslakowski, Grzes-
niak, Jastrzembski, liontarski, Bialek, Rutkow-
ski, Ochenkowski nadeslali razem iOO fr. 

Pracownicy polscy z Naasandres ^^'PP : 
Litewka 9 fr. Brych 5 fr. Zwierz 3 fr. Bukow-

ski 3 fr. Rozalski 3 fr. Jakubasz 3 fr. Pochylski 
3 fr. Blezek 3 fr. Seibisz 3 fr. Deput 3 fr. 
Jarek 3 fr. Chila 3 fr. Ja%vorski 3 fr. Lipski 3 fr. 
Podchinowski 3 fr. Alwinger 3 fr. Piryt 3 fr. 
Baranowski 3 fr. Zentman 3 fr. Ratajczuk 3 fr. 

fK^\)nmi le FRANÇAIS 
- et les autres LANGUES VIVANTES 

A L'ÉCOLE BERLITZ 
3 1 , b o u l e v a r d d e s I t a l i e n s 

Prospectus Q franco, sur demande 

^ 

I 

UCZCIE sif FRANCUSKIEGO 
1 innycli 

J^ZYKÔW NOWOZYTNYGH 

W SZKOLE BERLITZ A 
3 1 , b o u l e v a r d d e s I t a l i e n s 

Prospehiy Q bezptainie,na iqdanie. £ 

i I P n n n \ Â / P V powieàcInstorycznaWie.-iawa 
U U U U U W b I Bclavusa. VVydanie czwarte. 
Jedno z najpoezytniejfzych dzielliteratury wspôi-
czesnej. Jest do nabyoia w Administracji POLO-
NII. Cena lOFr.z przesytlca poczlow^ 101«r. 75 c. 

\ L ' I M P R I M E R I E L E V É 
[J 7 1 , rue de Rennes. — Tél. : Saxe 03-13 ' 
î Wykonywuje -wszelkie druki polskie. 
^ Cyrkularze. Ka r ty ogloszeniowe. 
jJ Broszury. Formularze . Zaproszenia. 
ï Ksi^zki, etc. etc. 
1)1 Na zadanie.przeprowadza sama korektç polsk^. 

W^ KONSULAGIE POLSKIM 
w STRASBURGU 

w Konsulacie polskim w -Strasburgu jest 
wolna POSADA DAKTYLOGRAFKl, biegle pi-
szi^cej na maszynie wjçzyku polskim, francuskim 
i, 0 ile moznosci, w niemiecliim. 

Ofertç z z^daniem wynagr. nalezy przesiac 
wprost pod adresem : C o n s u l a t de ^Pologne , 
STRASBOURG. 

PL4GE D'INTERPRÈTE . . " « r r 
plômé de l'Ecole des Mines, connaissant bien le 
travail de bureau, cherche place d'interprète 
auprès d'ouvriers polonais à partir du l^'' avril 
1921. Recherche uniquement une place stable, si 
possible dans les mines. Ecrire en vue d'un con­
trat à Emile, poste restante Saint-Guéry, Tarn. 

D . o k t ô r J . M A L I N I A K 
b. Asystent paryskich szpitali miejskich 

Przyjmuje chorych Polakôw 6, rue Piccini (métro 
Etoile). Telef;53-13—47-ll,wponiedzialki, wtorki, 
czwartki i pif^tki od 2 do 4 popoludniu, i na 
wyznaczone rendez-vous. 

«î> P o d z i ç k o w a n i e . 
Od niedawno zalozonego polskiego tow.Oswia-

ty w Knutange otrzymujem'y nastçpujî^ce pismo 
z prosbi^ o umieszczenie: 

«Podziijkowanie Panu Konsulowi Dereziiiskie-
mu i Towarzystwu Propagandy Polskiej w Stras-
burgu. 

«Pôl roku temu zalozylismy P. T.K. 0 . w Knu­
tange, by dac naszym rodakom sposob-
nosc zdrowej, rozry.wki. Po dlugioh staraniach, 
przy pomocy pana Konsula Derezinskiego iTow. 
Propagandy Polskiej wStrasl)urgu,udalo nam sic 
otworzyé polskq szkôlkç dla dzieoi. Otwarcie 
nastqpilo d. 18 listopada b. r. w obecnosoi p. 
Konsula Derezinskiego i sekretarza Tow. Prop. 
Polsk. w Strasburgu, p. doktora M. Pohorylesa. 
Pierwsze fundusze na otwarcie szkôlki ofîaro-
walo T. P, P. w Strasburgu, za co P. T K. O. w 
Knutange, jak rôwniez cala kolonja polska skla-
da serdeczne podzi^kowanie panu Konsulowi 
Derezinskiemu, jak rôwniez p . sekretarzowi i 
Towarzystwu I^iop. Polsk. w .Strasburgu». 

W.Lçkarski,prezes—Pawet Twardy.sekretarz. 
Knutange (Alzacja-Lotaryngja) 19. XI. 1920. 
o O s t r o z n i e z a g e n t a m i e m i g r a c y j n y m i ! 
\V ostatnich dniacn,oszustemigracyiny,Floria-

no,wywiôdlw pôle 250 emigrantôw polskich. To­
warzystwu Dobroczynnosci sprzedal dla tych 
wychodzcôw bilety okrçtowe do Ameryki za sum§ 
300.000 frankôw, a kiedy emigraci przybyli do 
Cherburga, nie wpuszczono ich na okrçt, gdyz 

Jedyny Zakiad Kusnierski Polski 
w Paryzu 

A. MAKOWSKI 
10, rue Jean-de-Beauvais, PARIS 

Wielki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarkowane. 

CAFÉ du PARNASSE 
Beau local. — Rendez-vous '/les Peintres et 

Sculpteurs de toute nationalité. 
Exposition permanente de tableaux. 

103, boul'i du Montparnasse —Tel, Fleuras 21-34. 
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WODA KWIATOWA 

ZNARJWYCHW5TAN1A 
S'^^BROCARD & C'F 

PARTS 

GROS ET DÉTAIL 

8. RUE NOUVELLE (KA/.'> 

NAJSZYBGIEJ PRZESYLK?; 
PIENHIDZY do P O L S K I 
za pomocy czekôw, przekazôw listowych lub 

telegraflcznych. — uskutecznia jedynie 

Bank 
dla Handlu i Przemyslu 

w Warszawie 
Agencj'a w Paryzu 

36, rue de Châteaudun, Paris (9̂ ) 
posiadajt^cy we wszystkich miejscowosciach 
Polski swe oddziaiy, agencje i korespon-
dentôw. 

JEDYNY BANK POLSKI WE FRANCJI 
Liczne listowne podziçkowania swiadczq, 
ze tylko Bank dla Handlu i Przemyslu vv 
"Warszawie potrafil dolqd przeslac P I E -
N I 4 D Z E NAJSZYBGIEJ I N A J T A -
N I E J Z Z U P E t N 4 G W A R A N C J A 
PUNKTUALNEGO DOR^CZENIA. 

Bank dla Handlu i Przemyslu w War­
szawie specjalnî^ roztoczyi opiekç nad 
przekazami KLASY P R A C U J 4 C E J. 

Listy i przekazy nalezy adresowaé: 
Banque pour le Commerce et l'Industrie 

36, rue de Châteaudun, Paris 
Listy nalezy pisac PO POLSKU. 

TYGODRIK ILLUSTROWANY 
sprzedaz pojedynczych numerôw TYGODNIKA, 

przyjmowanie prenumeraiy na TYGODNIK 
i ogloszeii do TYGODNIKA 
W K s i f g a r n i POLONII, 

3 , b i s , rue L a B r u y è r e . P a r i s . 

I 



POLONIA N° 45 

ANTIQUITÉS & OBJETS D'ART T 

i6î , Boulevard Haussmann, PARIS-Tél . Elysée 07-71 Q 

Kupuje i ptaoi d rogo m e b l e s t a r o i y t n e , m 
bronzy , m a k a t y . Y 

BIENENFELD JACQUES 

K I I P I I I F • ^ ^ ^ ^ y » D r o g i e K a m i e n i e , 
I V U r U J b • B i z u t e r j e o k a z y j n e . 

PARYZ, 62, rue Lafayette, 62 

Téléph. : CENrB^L 9 0 - 1 0 

* F O U R R U R E S — P E L L E T E R I E S x 

E. ROSNER & C" 
4 8 , r u e d u O o l i s é e , P A R I S (8«) ^ 

Tél. : Elysée 21-46 S 
(XXXXXX3eX30CXXXXX3QCXX300aA 

CAFÉ DE LA ROTONDE SySwTa! 
1 0 5 , b o u l e v . d u 
M o n t p a r n a s s e 
Téléph. Saxe 26-82. 

larzy , Rzezb ia rzy , Muzykôw, 
L i t e r a t ô w P o l s k i c h i polskiej 
Mtodziezy u n i w e r s y t e c k i e j . 

RESTAURACJA POLSKA, 
12, r u e de l 'Univers i t é . — Obiady n iedrog ie . 

W niedzie le F lak i , P£i,c2ki 1 Ohrus ty . 

E X P O R T - U N I O N 
KONCESJONARJUSZE FABRYK 

26, rue Richer w Paryzu — Tel. j B°"gYr̂ e ^Igg 

56-58, Allées de MeilhanwMarsylji—Tel. ii-ii 

P R O D U K T Y C H E M I C Z N E 
dla przemyslu : lakierniczego, malarskiego, 

kauczukowego, papeteryjnego, blicharskiego. 
S i a r k a , B o r a k s , G u m y L a k o w e , 

S k o n c e n t r o w a n y S i a r e k Sodu , " W y c i q g 
K o m p e s z o w y , A i u n C h r o m o w y . 

D w u c h r o m i a n Sodu. 

: BANQUE FRANÇAISE • 
; p o u r l e C O M M E R C E e t l ' I N D U S T R I E S 
: Capital 6o Millions — /y , T{VE SCRIBE - PARIS \ 
• • . — • • 

: PfJUMCIPHLiES OPÉRRTIOI^S ; 
; D é p ô t s d e F o n d s a r e c i n t é r ê t — C o m p t e d e ; 
; C h è q u e s — G a r d e T i t r e s - L e t t r e s d e C r é d i t — ; 
; V e n t e e t a c b a t d e m o n n a i e s — Chançie— U é l i - S 
! v r a n c e d e c h è q u e s s u r t o u s p a y s — L o c a t i o n d e S 
: c o H r e s - I o r t s . ! 
• • 

bi le ty byiy fatszywc. Dyrek to r o w e g o towa-
r z y s t w a d o b r o c z y n n e g o wniôs t s k a r g ç n a F lo -
r i a n a , aie tymczase ra nas i w y c h o d i c y zostal i na 
k o s z u . Z n o t a t e k o t em zajsciu, z a m i e s z c z o -
n y c h w dz ienn ikach f rancusk ich , w y n i k a l o b y , 
ie w i n a spada n a o w o t o w a r z y s t w o k to re 
z a w a r l o k o n t r a k t z F lo r ianem, - nie poinformo-
w a w s z y sic doUiadnie , ze t enze ]ai nie na lezy 
do firmy p r z e w o z o w e j , w kforej imien iu zawie -
ra i k o n t r a k t i w y d a w a i b i le ty o k r ç t o w e . 

<î>Poszukuje sic. 
Z Pre f ek tu ry Policji komunikujq, n a m : 
D. 28 pazdz . b . r . zna lez iono n a g a r e de l 'Est 

•w P a r y z u z a b l ^ k a n e g o ch topca . Twie rdz i on, ze 
sic n a z y w a Stefan Tlioll, u rodz i l sic 1 s ie rpnia 
190.5 r. w P o z n a u i u z ojca J a n a i niezyj^cej 
o b e c n i e K a t a r z y m y z P a r n o c k i c h . J a k o r o b o t n i k 
n a roli wybral : sic z b r a t e m do Ameryk i z P o z -
n a n i a , a ie w d r o d z e zgub i l b r a t a . 

K t o b y c o s k o l w i e k wiedzial o t y m ch lopcu , 
p r o s z o n y j e s t o podan ic tych szczego tôw na 
Prefelvturze (P remiè re Division, d e u x i è m e B u r e a u , 
q u a i des Orfèvres N. 36, w Paryzu) . 

ODPOWIEDZI REDAKCJI 

p. A. Chroslhowi w Reims. A d r e s , Iclôry n a m 
Sz. P a n poda t , i pod k tô rym wysy l amy Polonjç 
(Fonder i e de S t . Brico — Reims) widoczn ie jes t 
rnylny, g d y z pocz ta z w r a c a n a m wysy lk i . Prosi-
my o ' 'podanie d o k t a d n e g o ad re su . 

BANK 
d l a H A N D L U i P R Z E M Y S t U 

w W A R S Z A W I E 
Kapi ta l akcy jny 8 6 . 4 0 0 . 0 0 0 M p . 

B A N Q U E 
p o u r l e C O M M E R C E e t 1 I N D U S T R I E 

à V A R S O V I E 
R e z e r w y okolo 1 4 . 0 0 0 . 0 0 0 M p . 

I n s t y t u c j a c e n t r a l n a : ' W A R S Z A W A , u l . T r a u g u t t a , 8 . 

O D D Z I A L Y I A G E N T U R Y : Warszawa, Biata podlaska, Biafystok, ErzeSii-Litewski, Drohobycz 
Grajewo, Lwôw, Lomza t u k ô w , MiQdzyrzec, MiAsk-Litewski, Siedloe, Stanislawôw, 

K a s y w y p i a t : Poznaù, Gdansk, Krakôw, Toruù, Lublin, Radom, Piotrkôw, Lodz, Kalisz 
Grodno, Piook, Kielce, Wloclawek. 

A G E N C J A W P A R Y Z U 
3 6 , r u e C h â t e a u d u n , P a r i s (9=) 

Telefon: T r u d a i n e 5649 6d-78. _ ' Adre s te legraf iczny : B a n k v a r a b . 
d o k o n y w a w s z e l k i c h c z y n n o s c i b a n k o w y c h n a n a j k o r z y s t n i e j s z y c h w a r u n k a c h ; wydaje 
bezpos redn io , po na j l epszym kur s i e dn ia , p r z e k a z y p i e n i ç z n e na wszys tk ie m i e j s c o w o é c i 
Kraju i zagranioy ; w y p t a c a p i e n i ^ d z e t e l e g r a f i c z n i e w przec i^gu d w ô c h dn i . O t w i e r a 
r a c h u n k i c z e k o w e i o s z c z ç d n o s c i o w e . 

W s z e l k i e wypla ty w Wie lkopo l sce d o k o n y w a n e S£v przez B A N K P R Z E M Y S t O W C Ô W 
w P O Z N A N I U . 

Compagnie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie p a r o s t a t k i 

d l a p o d r ô z u j § L c y c h I^J, 
I l e j i I l l e j k l a s y . 

W y j a z d z Havru ce s o b o t a . 

P o c i § , g i s p e c j a l n e z P a r y z a d o H a v r u . 
Bl izszych in fo rmac j i udz ie l a Biuro 

e , R u e A . u b e r , F i ^ R I S 

HOTEL RICHMOND 
11, rue du Ile hier — PARIS 

w samem centrum miasta 

OstaYni Wyraz Komfortu 
Warunki na z^idanie 

Telefon : Central 47-06 

Adres Telegraficzny : Richmond-HelderrParis 

B ^ 
P I E R W S Z O R Z : ^ D N Y Z A K t A D 

K R A W I B G K I M : ^ Z K I 

E. KUCHARSKI 
48, rue Richelieu, Paris 

Krôj w y t w o r n y . — Wykor iczenie s t a r a n n e . 
Os t a tn i e m o d è l e . 

U s t ç p s t w o od cen d la R o d a k ô w . 
|13=r ^ H J 

LEÇONS DE POLONAIS , S ' " ' , ' 4 . " ; £ 
r a p i d e s . S ' ad re s se r 3 bis, r ue Emile Allez. 
P a r i s 17° (mét ro : Champerpe t ou Por te -Mai l lo t ) . 
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à FUTRA — WYROBY FUTRZANE è 
REPARACJE — PRZEROBKI 

1̂  

S. BESTER I 

p«MMyMMMMMWMS<»<MM> 

Importation - Commission 

LECZINSKI & C 
6 8 4 , S a n M a r t i n 

BUENOSAIRES 
Rùpubl. AllGEXTI.NF. 

67, rue de la Victoire 

PARIS 
Tùléiih. CENTRAL 07-74 

Fournil tous renseignemenls et se charge de 

tous achats en ARGENTINE pour 
C u i r s , L a i n e s , V i a n d e s c o t i g e l é e s , Hc. 

BANK ZWIAZKU SPÔLEK ZAROBKOWYCH w Poznaniu 
KAPIT.-it. ZAKtADOWY 200 MILJONOW .MAREK 

O d d z i a ï y : w ' W a r s z a w i e ( 1 u l i c a J a s n a ) , ' w G d a n s k u , T o r u n i u , K r a k o w i e , 

L u b l i n i e , P i o t r k o w i e i R a d o m i u , F i l j a w N o w y m - J o r k u , C e n t r a l a w^ P o z n a m u . 

WYSYLKA PIENI^DZY DO POLSKI 
Zalatwia na najkorzy.itmejszych wârunkach wyplaty [w calej Polsce u-zamian : a franki, 

wpiacone na jegoraehunek w 

BANQUE FRANCO-POLONAISE, 4 1 , avenue de l'Opéra, Paris 
P r z e k a z y d o 1 0 0 0 F r . b e z p o t r z e b y z e z w o l e n i a " C o m m i s s i o n d e s C h a n g e s " . 

PAEilS. IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. L E GKR.VNT : P . N E V E U 

V E N C E S L A S G A S I O R O W S K I & € • % Editeurs-Fondateurs. 


